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CHRONIQUE 
DE LA GUERRE 


Un chapelet de corde qui a beau- 


coup servi 


tditiante 
sée, car elle 


jour de 


h lé 
‘ { ] 


di ‘Tous les 


se 14 


ae | brave sol- 
he A! C'uré de 
“ur le dire 
Il ap- 
plus huit ran 
1 IIOfT, QUE 


t nrenvdlre 


es, le prêt 


blesx 


faire di- 
tention, et 
de la 

des 
et 


ue eotisAtTIONS 


te Vierge 
eur anne d’Are 
vous le jure, je ne suis 


plus le meme” 


DATOISS inpor- 
1 d'un de 
suivante 


eil de lu foi 


rec 
lettre 


bien le r« 


ere lettre, 
me dit 
de 


\ vous aviez même 
‘rire, Aussi Je 


dez ouvert lues 


LEE 


profite d'une heure de repos pour 


' 


[Lu 
tout, a 
jeu 
‘le 
Î 

ra 
rnu 
un 
hr 
“uit 


nou 


rendre les 


rimeti 


A 


‘ { 
se 


LI 


x 


tt 


devoi 


s vti 


proposit 


prêt LL 


petit 


unt 


QE 


vil u LLE 


‘re et l'invocation 


bigot, j 


0 
toi 


soldat 


LIRE 


Avant tout 
remercier 


devants. 


Zuoi de vous 


votre bienveillante âttention et 


dire que le jour de mon 


‘ai assisté à la messe plu- 


aire plaisir à ma fem- 
‘ aujour- 
toute 


+: Mais, 
di en 
ut d 


Au 


1 Il ] 
ment de k 


agi 
son du 
, iuitrail- 


avoit 


us CI] teuips ol 
narade, ou seu- 
dans les 
nu, dans 
ute et 


1isse pas- 


trouve 
davre inco 
'atte 
ang 
Î la 
réflé 


ous düns 


e et l'on 
1 


mge uu foyer, à la 
vie familiale 
au 
ures de bon- 


rieusement 
x he 
vaspillées bête. 
i trave 
juel revirement! Ah! 
suis plus le 
devoir de Fran 
sans forfante- 
nais je fais aussi 
Kb: 


rs 


re, 10 Lt 


on soldat, 


t matin 
\ pe- 
aue 


uen, € 
dis avec ferveur ls 
vez apprises 


sieur le Curé, en 
méduille, et 


‘ai été sur le champ de 


votre 


cette larme m est 


oire, et j'ai pensé à 


on enfance, à ma 


“nine, et surtout à ma vie 


ou famille 

e jure ; adieu les ten- 
et les mauvaises compa- 
mon retour, Salis être 
drai un bon 
int régulièrement 
Dimance 1e de r'uer, 
u repos, et, sur ma 
obtenu 


1 
rec 


VICTI 


«us 


s à 
On, } 41 
} lo 
oise 14 


église de l'Oise. 


recueillement. 
nous sommes 


nee et 


tre Jours, 


repartis € avant et nous cou- à interroger : 
chons et occupons des tranchées —Voudriez-vous tirer sur les 
au 1! ord-ouest du DOISSONS à Ma | Allemands? 
santé est excellente malgré le]! Non, jamais! répondit le sol- 
froid. Remettez p ur moi à A... {dat avec conviction. 
vette petite 1h ur bisnche el bé- | -Un beafteack pour ce mili- 
nissez Fuminle taire, commanda le civil... Et vos 
Au Monsieur le Curé, a. !camurades, qui sont là à côté, ti. 
ureez lues respectueuses saluta reraient-ils, eux, sur les Alle- 
‘ions, Au revoir, au plus vite. mands envahissant la Suisse? 
# ; Non, jamais! insista le trou- 
Ps Vous pouvez montrer ! pier 
wa lettre à qui bon vous semble. | Servez de la bière à tous ces 
ru; ce que je vous éeris est bien :soldats, recommanda le civil à la 
pesé et réfléchi, et du reste, à bonne... Et que dites-vous dans 
mon rétour, wa conduite le prou-[l'armée suisse de la possibilité 
vera id'un passage des Allemands par 
” 
mad ee 8 dr 


: pas- | 
role, pour: dire 


”, à très | 


‘chaque, | 


dans | 


, | 
qu, P iriOIS, | 


»]i- ! 
re | 


que | 


Mais, | 


Vous | 


reve- | 
vie de | 


Muis c'est! 


qu'un | 
messe dans | 
Nous | 
assisti pl is de 400, et ja- l 
mais l’église de chez nous n'a vu | 
parc il 


Depuis qua 


Paroles historiques 


la séance du 
r où furent votés à l’una- 


Liimeuse 


mi ‘es erédits pour la 
tis politi ques de 


IU1 CISCOUFS ; 


guerre, 


Kaiser 


chefs des par- 
l'assemblée, On 
endart par exira- 
rdinaire, <e jour-là, Guillaume 
fut bref. IT serra la main des dé- 
t se Î ' a à dire 

Und ieti”t ollen wir 


hen!—#Æt caimnten 


ris 


sic dres- 
allons les 


ces forte s 
pour la 
aller de 


TL perdues 
1les peuvent 


auv'qaues autres déja cé 
PES 


pair Avec 
‘Dieu es 
méprisable petite armee du géné- 
ral French’ brillant 

ET vieu x Francois-Joseph ) 
‘le chiffon de papier”? du 
lier de Bethmann-Hollweg ; 
ne déparent ps la collec. 


t avec nous’ 


Iepres 


"mort se- 
| 1 
cond { 1 


| Quelle frousse, mor empereur! 


la ‘‘Gazette 


soldat de la gar- 


: 
| Récemment, dans 


Îde Cologne", un 
ide, interviewé, contait qu'il avait 
vu, sur le front occidental, le kai- 
| ser en personne, qui paraissait en 
lexcellent esprit. Nous allons voir 
lee qu'il faut en penser. 
| Guillaume If, ce jour-là, 
tdiscours--vous 
et but 


n officier 


pro- 
vous y 

verre dk 
Mais tout à 
leoup--Plutarque de demain, voi- 
vit son atti- 
étrangement, 
plus 


nonea un 


: un 


} ! 
tentez 


Îlez-vous la face !—on 
{tude 


|parce qu'il avait eru n'être 


se modifier 


Len sécurité 


Brusquement, il venait de se 
trouver en préschee d'une troupe 
Francais. évolu- 
{tions sont facon à 
lui éviter tout péril, rien n'était 
{pour lui plus inattendu ! 

| Que fit done le kaiser au 
| dépourvu : C'est bien simple: il 
|recula comme une humble recrue 
ioui aurait la frousse, C'était l’oc- 
| casion d'ébaucher un geste histo- 
rique, I n'hésita pas, il recula, 
art eds ajoute: notre 
; déplorable historiographe. 
| Heureusement survint un 
|cier pour rassurer son souverain. 
Luce ne sont, dit-il que des prison- 
Er qui ont voulu voir Votre 


de Counne 


ses 


organisées de 


bris 


offi- 


Majesté. ”° 


| “ 


| Les cuirassés allemands devant 
Paris 


La ‘‘Gazette de Hollande’ a 
découvert un merveilleux artiele 
| du ‘‘Pester Llvod’’, journal alle. 
| mand de Hongrie, C’est l’analvse 
d'un plan qui est attribué à lé. 
tat-major anglais et qui consiste- 
ES à inonder une partie de la 

France 

Le ‘‘ Pester Lloyd’? écrit : 

La submersion Flandres a 
paru un moyen commode de 
| résister à la poussée allemande 
{qu'on a résolu de l’étendre à tout 
le sol francais. 

Les ingénieurs anglais se pro- 
posent maintenant d’inonder la 
plaine autour de Calais et ce ne 
sera qu'un eommencement, La 
France doit devepir un prolonge. 
yment de l'Atlantique, pour per- 
{mettre à l'Angleterre de dominer 
un morceau de plus de la mer 
universelle, Mais cette domina- 
Îtion prépare de nouveaux soucis 
à la flotte britannique. En effet, 
Îla nécessité de cette inondation 
résulte du fait que l’armée fran- 
“aise, malgré le gros contingent 
tqu'elle a fonrni pour défendre 
{ Calais, n’a pu y réussir (sie). 


des 


si 


| Le ‘‘Pester Lloyd’ se hâte d'’a- 
liouter que l'Allemagne ne s'arré- 
\tera pas pour si peu. S'il le faut, 
écrit-il, ‘‘les cuirassés de l’Alle- 
|magne viendront devant Paris, et 
|ses sous-marins détruiront le pos- 
ite radiotélégraphique de la tour 
! Eiffel.” 
* + 

Humour suisse 


Plusieurs soldats suisses étaient 
attablés dans un eafé de Bâle. 
| L'un d'eux avait en face de lui un 
leivil allemand, qui se mit bientôt 


lu Suisse! Tous 
sont-ils aussi bons amis des Alle- 
mañhds que vous l’êtes! 


(a, je ne sais pas 


les suidats 


—Mais, alors. pourquoi, person- 
nellement, ne voudriez-vous pas 
tirer sur jes Allemands! 

Paree que nous sornimes de la 


inusique : 


L'Allemand, vexé, régla l'ad 
dition aussitôt, se leva et sortit 
0)" 

Comment les Turcs écrivent 
l'mstoire 


Ah! ils peuvent en remontrer à 
la trop fameuse agence Woïf. Li- 
sez plutôt : 

Le ‘‘Terdjiman Afkier'', dans 
son numéro du 6 décembre, dit: 

Le discours élevés prononcé la 
semaine dernière par $S, M. isla- 
oique Guillaume 11, du trône ins- 
tallé dans l’ancienne Chambre du 
Parlement français, est un docu 
inoubliable de grands 
exploits. Entouré par les vaineus, 
il offrit son tmpériale main à bai- 
ser à ! 


ment ses 


us les anciens députés de 
lu Chambre française, dont les 
coeurs étaient touchés par la ma- 
gnanimité de Sa Majesté islami- 
que. 


Le ‘‘'Hanumiar Ghazellaseh’’ 
d'Iskoudar dit : 
Le harem de $S. M. islamique 


Guillaume IT et les harems de ses 
officiers d'état-major arriveront 
à Constantinople au début du 
printemps. Dix des plus puissants 
üreadnoughts britanniques  eap- 
turés escorteront le harem impé- 
rial. 


iæ ‘‘Djeriden  1-Sharkeyeh”?, 
dus son numéro du 8 décembre, 
écrit 

Conformément à une dépêche 
tadiotélégraphique reçue de Bel- 
gique au bureau allemand, toute 
ia population du nouveau terri- 
toire eonquis par les Allemands 
a prété serment de loyaufé à Sa 
Majesté islamique. La population 
de toutes classes s'empresse par 
tuilliers auprès des fonctionnaires 
allemands et convertit à Ja 
vraie foi islamique. Les Belges 
transforment volontairement les 
églises en temples  mahométans. 
Puissent leurs bons exemples être 
suivis par les autres infidèles. 

Enfin, en date du 19 décembre, 
le bureau allemand de Constanti- 
nople publiait le télégramime sui- 
vant: 


se 


Conformément à un radiotélé- 
grannue d'Amsterdam, le gouver- 
nement britannique a offert à Sa 
Majésté islamique 2,000 ânes 
chargés d’or au eas où elle renon- 
cerait à envoyer sa flotte  puis- 
sante contre Londres. 


Décidément,  Lemice-Terrieux 
n'est pas mort: il est ressuscité à 
Constantinople ! 


» 


Un chapelet de shrapnells 


Quand ik entra en convales- 
cence, à l'hôpital, tout de suite, 
une idée hanta le petit fantassim, 
qui avait reeu, à lui tout seul six 
éclats de shrapnell. Et il ne fut 
heureux que lorsau’il l’eut réa- 
lisée. Les religieuses, les gardes 
l'y aidèrent. D'abord, on lui re- 
init les morceaux de métal qui a- 
valant été extraits de ses bles- 
sures. ŒEt puis, on lui donna 
d'autre plomb, d'autre fer alie- 
iuand provenant des blessures 
des camarades. Avec tout ceia— 
et pour lui qui avait été bijoutier, 
ce fut facile—il fabriqua, sur son 
lit, un chapelet, Quand il l’eut 
terminé, il l’embrassa et l’envoya 
à sa mère. 


Et depuis que le chapelet du 
fils a été béni à l’église du village, 
la bonne maman, matin et soir, 
sur ces morceaux de balles qui 
déchirèrent la chair de France, 
prie pour le salut de la patrie. 
Et, entre les dizaines, ses doigts 
se erispent surtout aux grains du 
Pater, ear ceux-là, ce furent ceux 
qui faillirent lui tuer en- 
à: * FER 


son 


Dix centimes d'amende 


chaque grossièreté 


Extrait de lettres d’un caporal 
du ....e d'infanterie: 

....Nous venons de fonder une 
Snciété de secours. Il s'agit de 
verser 0 fr. 10 chaque fois que 
l’on dit une grossièreté, Le total 
sera employé à souligner un peu 
la misère qui existe dans le pays 
dévasté, En qualité d'homme de 
confiance, j'ai été établi prési- 
dent et trésorier. J'ai recueilli 
près de 4 francs: mais, depuis 
auelques jours, je ne m'’enrichis 
plus. 


pour 


Ce qu'il y a plus beau, c'est de 
voir comment toutes les àämes ‘se 
tournent vers Dieu, Si on a le 
bonheur de passer ui dimanche 
en repos à... où 4:62 
c'est un plaisir de voir l'église 
vite remplie de soldats et d'en- 
tendre chanter tout le monde, Un 
jour de repos, comme  aujour- 
d’hui, dans une cave, quatre 
hommes ont récité un chapelet 
avant de se mettre à jouer aux 
vartes. 


:fs 


ee. ne ni 


Un héros de seize ans 


Le jeune Francois Ratto, ägé 
de seizw-ans wlotaire au 27e 
bataillon de chasseurs, à été ré- 
cemment inscrit au tabieau spé- 
cial de lu médaille militaire, avez 
cette mention : 


Parti de Menton avec le 27e ba- 
taillon de chasseurs alpins, « 
marché eonstamment dans ses 
rangs æ&t a combattu avec lui de. 
puis le début des hostilités, pa 
yant d'exemple et montrant la 
plus héroïque bravoure; 4 été 
grièvement le ho- 
vembre, par un éclat d’obus qui 
jui a sectionné presque complè- 
tement le pied: au milieu des 


y» 
2 


blessé, 


plus erttellés souffrances, ii a 
conservé sa gaieté. 
Ce vaillant jeune homme est 


membre du patronage catholique 
de Carnolès-Menton. 
On délègue un représentant 
D'une lettre de M. le chanoine 
Pasquet, de Rouen: 


A propos de ces fêtes de la 
Toussaint, voici qui en dit long 
sur l'état d'esprit de nos petits 
soldats. Dans une tranchée, on 
exprimait tout haut le regret de 
ne pouvoir assister à la messe le 
jour de la fête ni le lendémain, 
jour des morts. Que fait-on? D'un 
cnmun accord, on désigne un 
soldat libre qui les représentera 
tous. Et celui-ci se glisse dehors, 
rampe, et vient à l'office monter 
sa faction de prière. 


Un autre vient se confesser la 
veille de la fête, et gentiment, 
tue demande un chapelet. 11 avait 
perdu le sien dans la paille des 
tranchées, et depuis il avait fait 
des noeuds à ‘une ficelle, et sur 
ces noeuds, il égrenait ses Ave. 


Un soldat chrétien 


L'’adjudant Paul Fossat, d'An- 
duze, apercevant sur le champ de 
bataille un sous-officier 
allemand, écouta son bon coeur 
pour lui porter immédiatement 
secours. En récompense d'une si 
généreuse et si belle conduite, le 
soldat teuton déchargea tout 
simplement sur son bienfaiteur 
son revolver en pleine figure, La 
mort fut instantanée, 


blessé 


Voici en quels termes l’adju- 
dant Fossat, âgé de vingt-deux 
ans, annonçait son départ pour le 
front des armées à sa famille: 
“Eh bien! Ca y est. Me voilà en 
marche tout plein de confiance, 
Une bonne confession générale et 


lo, je dirai, en communion avec 
vous trois, Je vous salue. Prions 
ensemble, et si, par eas, Dieu 
vdut m'appeker à lui, le sacrifice 
en est fait. Je vous attendrai là- 
haut! Là, plus de peine, plus de 
tristesse, le bonhçgur éternel, Ah! 
d'uë je suis heureux. Vive Dieu! 
Vive Ja france! Vive Jeanne 
d’Are!”? 


Dans sa dernière lettre à son 
père, à sa mère et à sa soeur 
bien-aimés, la veille ou l’avant- 
veille dé sa mort, Paul Fossat 
leur apprenait qu'il avait servi la 
messe à: M. l’aumônier et fait la 
sainte commumon, 


Dis-moi ce que tu manges. 


Un jour se glissa duns n9s li- 
gnés un paysan à ln borme figure 
de campagnard, Il parlait un pa- 
tois mi-normand, mi-tourangeau, 
quelque chose comme le patois de 
théâtre; c'est ce qui donna l'é- 
veil, 


Interrogé par un  sous-lieute- 
nant, notre homme s'en tint à des 
réponses si maïves, si  obtuses, 
que sa bonne foi allait être éta- 
blie, quand on eut l'idée d'une su- 
préme épreuve, 

— Eh bien, mon brave, vous de- 
vez être fatigué, vous mangerez 
bien un morceau avec nous? 

—C'est pas de refus, acquiesça 
le paysan. 


L'officier donna le mot à ses 
camarades: on se mit à table et 
l'on ouvrit deux boîtes de con- 
serves. L'une contenait du pâté 
de foie et l’autre de la confiture 


d'orange, On fit un  amalgume 
innembruble de ce hors-d'oeuvre 
et de ce dessert, et, héroïque- 


ment, nos officiers avalèrent le 
brouet sans sourciller, tout en ob- 
servant leur hôte, 


QUAND VOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 


Usez du Murine Eye Medecine. 
Rien qui pique. — On est bien, — 
Agit rapidement. Essayez le 
pour des yeux malades, faibles, 
des paupières granulées, Murine 
est composé par nos occulistes., Ce 
n'est pas une “médecine patentée” 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au publie et vendue par tous 
les pharmaciens à 50 centins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous. Ecrivez pour notre ii- 
vre gratuit sur les yeux, | 

Murine Eye Kemedy Co. su | 
cage, 1. 


D 2 gr Ve norme gr ci rarement caoe dh 


une fervente communion ont mis| 
tout en place. Chaque soir, à 8 h.|! 


Celwi-ci étendit à plusieurs re 
prises su pain horrible 
mixture, et comme les autres con- 
vives, écoeurés, dispensaient 
d'une sonde tournée, le bon 
campagnard demanda la permis- 
sion de finir le plat. 

On la lui accords, mais on re- 
tint an comp ce psudo-Français 
capable d'ingurgiter de pareilles 
horreurs, 

Le paysan de théâtre était un 
lieutenant prussien natif de Koe- 
nigsberg. 


son 


PU 


Un gendarme rémas désireux 
de donner à boire à sa monture 
s'approcha d'un puits situé dans 
uve propriété particulière  aban- 
donnée pour le moment, Comme 
il s'apprètait à descendre un seau 


vers l'eau du puits en question, il 
aperçut, en se penchant sur la 
margelle, commodément installé 


«ir une planche placée en travers 
de la maçonnerie, un individu en 
train de poursuivre par télépho- 
ne une conversation avec l'enne 
ti, 

Le milituire n'hésita pus à al 
longer la main vers le collet de «x 
causeur inconnu, qui ne revint de 
la surprise que Ini causa cette 
soudaine interruption de sa com- 
m'nication que lorsqu'il se re- 
trouva étendu sur la paille humi 
le du poste de police où l'avait 
“onduit le brave Pandore, 


Le général Joffre élève de 
Napoléon. 


L'Almanach Hachette pour 
1915, qui vient de paraitre, et 
qui donne une Histoire illustrée 
rs trois premiers mois de Ja 
guerre et une petite Encyclopé- 
die militaire que tout le monde 
voudra lire, publie des pensées 


de Napoléon qui expliquent et 
résument la pensée du général 


Joffre, 

Napoléon disait: 

C'est l'imagination qui perd 
les batailles, 

—A la guerre, rien ne  s'ob- 
tient que par le calcul: tout ce 
qui n'est pas profondément mé- 
dité dans les détails ne produit 
aucun résultat. A la guerre, il 
faut des idées simples et précises. 

—La première qualité d'un gé- 
néral en chef est d'avoir une tête 
froide qui reçoive l'impression 
juste des objets, qui ne s'échautfe 
jamais, ne se laisse pas éblouir, 
enivrer par les bonnes où  mau- 
vaises nouvelles, que les  sensu- 
tions successivement simultanées 
u'il recoit dans le cours d'une 
ournée s'y classent et n'oecupent 
juste que la place qu'elles méri- 
tent d'occuper, car le bon sens, la 
raison sont le résultat de la com- 
paruison de plusieurs sensations 
prises en égales considérations, 

—1+ succès de la guerre dé- 
pend de la prudence, de la bon- 
ne conduite et de l'expérience du 
général. j 

—Une armée n'est rien que par 
lu tête, 

—Tout l'art de la guerre con- 
siste dans une défensive bien rai- 
sonnée, extrémemer@icirconspec- 
te et dans une offensive audacieu- 
se et rapide. 

—-L'art de la guerre ne sap- 
prend ni dans les livres, ni par 
l'habitude, C'est un tact de con- 
duite qui proprement constitue 
le génie de la guerre. : 

Il faut que l’armée regarde 
le déshonneur comme plus af: 
freux que la mort. 


a 


A QUELLE DISTANCE EN- 
TEND-ON LE CANON? 


(La Croix, Paris) 


Jusqu'à quelle distance peut-on 
entendre le bruit du canon? Cette 
question ne semble pas avoir été 
résolue d’une facon définitive par 
les physiciens, et leurs  estima- 
tions théoriques ont été bien sou- 
vent démenties par l'expérience, 

M. le docteur J.-J. van Laar, 
ancien professeur de physique et 
de chimie mathématique à l’Uni- 
versité d'Amsterdam, s’est ex- 
primé ainsi sur la question: 

La constatation d’uue distance 
maxima de 64 milles a été enre- 
gistrée en Hollande. Le bruit du 
canon en Belgique s'est fait en- 
tendre, non daus les contrées 
plus contigutes, comme le Bra- 
bant ou la Zélande, mais juste- 
ment dans des contrées plus éloi- 
gnées, comme Utrecht ou Felder- 
land. 

On peut notamment établir le 
fait suivant: d'abord, il y a une 
zone où on entend le bruit; en- 
suite, vient une zone où on n’en- 
tend rien, la zone silencieuse; et 
après vient encore une zone où le 
bruit du eanon (ou un æerire 
bruit intense) est enteria de 
nouveau. 

Quelle est la car « de ce der- 
nier phénomène” On ne sait pas 
exactement, "ais les physiciens 
croient ar'on à ici une manifes- 
tation “e la composition de l’at- 
mosruère dans ses couches très 
sperieurex (au-dessus de 61% 
milles), tandis qu’au-dessous de 
cette hauteur la composition res- 


we invariable; dans des hauieurs|diè: 


plus grandes, l'azote commence i| 


manquer, et enfin il n'y 
plus que l'hydrogène, ete. 


rest 


Une eonséquenee de ce fait esi | 


que d'abord la température bais- 
se jusqu'à-—550 quand on s'élève 
à des hauteurs de 613 à 6% mil- 
les c'est le fait normal), mais 
qu'ensuite la température  s'élè. 
ve de nonveau un peu jusqu'à 

So, pour rester constants, C'est 
parce que, dans les couches infé- 
rieures à la ‘‘couehe d'inversion"?, 


il y à des courants d'air verti. 
taux, mais, au-dessus de eette 
couche seulement, des courants 


horizontaux. Or, cette ‘‘eouche 
d'inversion”” est vraisemblable. 
ment la eause que le son (qui 
s'est propagé aussi jusqu'à ces 
hauteurs de ladite couche) subit 
maintenant une sorte de réfrac- 
tion, qui ie gette de nouveau (par- 
dessus ln région silencieuse) 
dans une région plus éloignée, où 
n entend done de nouveau le 
bruit du eanon (naturellement 
jusqu'à certaines limites). 

On a done: 

lo La région où on entend le 
canon ; 

20 La région où on 
rien ; 

30 La région où on entend de 
nouveau (par l'intermédiaire de 
la couche supérieure de  l'atmo- 
shrère au-dessu de 614 mille). 

C'est également dans cette cou- 
che supérieure que se sont pro- 
duit les beaux phénomènes lumi- 
neux dans les cerépuseules du 
soir, lors de l’éruption du Kraka- 
tou en ISS2, où les nuages lumi- 
neux (composés de cendre volea- 
nique), étaient mesurés jusqu'à 
des hauteurs de 3214 milles. 

Patrie. 
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LE DOSSIER DES ATROCITÉS 
ALLEMANDES 


n'entend 


Le: martyre d'un prêtre belge 

Deux prêtres des environs 
d’Aersehot, en Belgique, furent 
fusillés par les Allemands, ‘‘Au 
sujet de l’exéeution de l’un de 
ces prêtres, dit le rapport officiel 


belge, nous avons recueilli les 
détails suivants, vraiment  ini- 
maginables. 1 s'agit du curé 


Dergent, du petit village de Gel- 
rods, situé à une demi-heure 
d'Aersehot, Le jour où Aerschot 
fat enlevée par les Allemands, le 
euré Dergent conduisait deux 
malades de sa paroisse jusqu'à 
Aerschot. A, mi-chemin, il fut ap- 
préhendé par une patrouille alle- 
mande et fut tout simplement 
aceusé d’avoir tiré sur des sol- 
dats. 

“La patrouille emmena le euré 
jusqu'à l'église principale d'Aer- 
sehot, où un grand nombre de 
civils se trouvaient déjà retenus 
prisonniers. 1 y passa la nuit, Le 
lendemain, un officier allemand 
l'y fit quérir, On lui lia les mains 
derrière le dos: ses chevilles fu- 
rent entourées de fils de fer et de 
cuir, si bien qu'il pouvait à peine 
marcher, Dans cet état, il fut 
trainé hors de l’église, placé le 
visage contre le mur, et il reçut 
l’ordre de tenir en l'air ses mains 
qu'on avait déhées. Alors on fit 
sortir un certain nombre de pri. 
sonniers civils hors de l’église, et 
ils furent contraints, sous toutes 
les menaces possibles, ... d'’uri- 
ner sur le curé Dergent, Nous 
n'avons pas, trouvé d'expression 
plus diserète pour exprimer cette 
monstruosité, Quand cet outrage 
eut pris fin, les soldats brisèrent 
à coups de crosse les: mains du 
malheureux curé, puis ils lui 
écrasèrent les pieds; ensuite ils 
lui brülèrent la cervelle et jetè- 
rent son cadavre dans la rivière 
le Demer., 

‘‘Quelaues jours plus tard, le 
corps fut repêché; on lui donna 
une sépulture convenable, Sur le 
cadavre, on retrouva la montre 
qu'il portait dans Ja poche de 
sou gilet, Son nom ‘‘J. Dergent’’ 
était gravé sur le boîtier’? 


L'assassinat d'un major fran. 


Du camp retranché de Toul, un 
littérateur connu, en ce moment 
maréchal des logis d'artillerie, a 
signalé au Figaro le fait suivant: 

C'était à Merey-le-Haut. Une 
compagnie du 16le d'infanterie 
avait reçu l’ordre de résister à 
un ennemi très supérieur en nom- 
bre et de ‘‘tenir’” jusqu'à la fin 
de la journée, Vers le soir, au 
moment où la compagnie — plus 
exactement au moment où ce qui 
restait de la compagnie — se re- 
plia, ne voulant pas abandonner 
‘ses blessés”, le méderin-major 
chargé du service de santé de la 
compagnie, estimant que tel était 
son devoir, demeura avec ses 
seuls intirmiers dans le village. 

Une demi-heure après, il était 

risonnier des Allemands, et on 

’amenait, les mains liées, à un 
capitaine prussien. 

Un long instant, cet officier 
laissa debout devant lui notre 
major en le regardant avee un 
sourire ironique et en hochant la 
tête avec mépris. 

Il avisa ensuite le revolver 
que, comme tous les médecins, 
notre médecin portait en bandou- 
re. 


SEA RAC, LE SIT A SSSR PES 


Wiunipeg, Man. 16 mars 1915 ! 


oo 


Qu'est ceci? demanda-t-il. 
Mon revolver 

I est chargé 4 
Naturellement. 

| —Pourquoi avezvous uu 
[volver  d 
'arce qu'il est d'usage chez 

- comme chez vous, d'ail- 
le savez que les 

service de sant: 
d'un revolver, 
pour le eus où ils seraient  attu- 
aués par des pillards au moment 
où, la nuit venue, ils procèdent 
à la relève des derniers blessés. 
Le revolver pour nous n'est pas 
une arme offensive ; c'est une 
arme défensive, Mon brassard de 
la Croix-Rouge, ma tenue de ma- 
jor vous prouvent, d’ailleurs, que 
je ne suis pas combattant. 

Le capitaine prussien regarda, 
de nouveau, un instant le major 
en silence, en souriant, puis lui 
donna l'ordre de marcher devant 
Pni. I l'amena dans celle des 
maisons du village où il venait 
d'installer son eantonnement. 

Regurdez par la fenêtre, lui 
ordonna-t-il. Je vous détends de 


re- 


ae 
leurs, vous 
membres du 


soront DOuUrvus 


vous retourner, Admirez le eiel. 
C’est très beau à voir, le ciel, 
très, très beau. Je suis sûr que 
vous ne l'avez jamais assez re- 


gardé, Un médecin, ça n'a pas le 
temps de regarder le ciel. 
Il ouvrit, la gaine du revolver 


du médecin-major, Il eu tira 
l'arme qu'elle eontenait, Par 
derrière, à bout portant, il la 
déchurgen dans Ja tête de l'in- 


fortuné docteur. La balle, péné- 
trée un peu en dessous de l'o- 
reille droite, après avoir trans- 
percé la tête de part en part, sor- 
tit à un decmi-centimètre en des- 
sous de l'oeil gaurhe, 

La véracité de ce récit est in- 
discutable, L'auteur de la lettre 
publiée par le Figaro l’a recueil- 
li, en effet, à Toul, où il est en 
traitement, de la bouche même 
du Dr Mozer, héroïque victime de 
ee simple drame, qui atteste une 
fois de plus toute l'inutile et sau- 
vage brutalité de nos udver- 
saires. 

Le ee — 


ILS AVOUENT LEURS 
ATROCITES 


La ‘‘Ciazetie de Cologne”, sous 
la signature de M. Walter Bloem, 
le romancier bien connu, auteur 
de ‘‘Peuple contre peuple’, pu- 
blie ce qui suit ; 

‘A peine étions-nous revenus 
de la stupeur dans laquelle nous 
avait jetés la brutalité inouïe de 
l'attaque que nous avons subie de 
tous côtés que, sur l'ordre de nos 
chers, nous avons passé la froh- 
tière de la Belgique avec la cer. 
titude. confiante que c'était le 
seul inoven de tenir tête au com- 
plot infernal de nos ennemis, Et 
déjà, plus d’un d'entre nous se 
rendait compte que Ja Belgique 
était également du complot. Ce. 
pendant, nous pouvions espérer 
que Je bon sens amènerait les 
Belges, à tolérer, tout en protes- 
tant pour la forme, le passage de 
nos troupes par leur territoire, 

“On pouvait à la rigueur s’at- 
tendre à une résistance de l’ar- 


mée belge, résistance qui eût 
été vaincue par nos premiers 
corps d'armée dans un combat 


chevaleresque, Mais il en fut au- 
trement, car si l’armée belge nous 
tint téte dans ses forteresses à 
la frontière, nous  rencontrâmes 
le peuple belge, c'estä-dire la 
population civile qui, cachée en 
embuscade, la carabine en  arrét, 
assassinait nos patrouilles en re- 
connaissance et qui, cachée dans 
les forêts où dans les greniers des 
maisons, tirait sur nos colonnes, 

‘Le gouvernement belge est 
responsable de ees atrocités. 

‘Cette terrible façon de fairé 
la guerre était la seule à laquelle 
notre magnifique armée n'était 
pas préparée. 

‘Ce que doivent être, dans une 
semblable occurrence, le droit et 
le devoir du soldat, personne ne 
l'avait établi; aueun prinei 
constant ne fixait l'attitude du 
chef de la troupe, 1 devait en 
résulter un flottement. L’instinet 
de chaque chef, de chaque troupe, 
méme de chaque homme devait 
décider en dernier ressort, 


“JL est cependant un principe 
fondamental: la faute de l’indi- 
vidu devait étre expiée par la 
communauté, et lorsque, dans un 


village, on tirait sur nos troupes, 
ce village était incendié, Si le 


coupable ne pouvait étre décou- 
vert, nous choisissions quelques 
représentants de eette  comimu- 


nauté pour les passer par les 
ürines. 
‘‘Tel fut le sort du pauvre 


peuple belge induit en erreur, 

‘‘Certes, à l'étranger, on a 
beaucoup exagéré tout ce qui 
s’est passé en Belgique. Cepen- 
dant, quiconque ment n'invente 
jamais complètement, et il sera 
possibie à nos ennemis de trou- 
ver quelques cas où 108 trou 
ont dépassé le droit de la légitime 
défense, mais il leur sera diffieile 
de trouver que nous ayons ja- 
mais dépassé le droit et le devoir 
de terroriser."? 


Winnipeg, Man, 18 mars 1915 
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À LA MESSE 


Il y a pourtant des ehrétiens 
qua «€ posent cette question et qui 
ajoutent : 

À la messe, je m'ennuie à n4 
rien faire: c'est corvée port 
moi d'y allér. 

Cela &e comhrend dans de tel- 
mes conditions. Que faire à la mes- 

? Mais prier, eanser avee le bon 
Dieu, démander pardon de vos pé. 
thés, remercier Dieu de vons con- 
server la santé, dé bénir votre tra: 
vail, 

vous et tous ceux qui vous sont 

chers; prier pour vas morts bién- 
aimés, ete, voilà bien de quai oc- 
cuper votre petite heure d'assis- 
faner à la messe et vous empé. 
cher de vons y ennuyer. 


une 


Mais je ne sais pas pricr 

Fans ce cas, si vous savez li- 
re, prenez votre livre de messe 
qui est fait pour vous aider à 
priér. Au lieu de rester axsis sur 
votre banc, les bras eroisés com 
me une momie, ouvrez done hra 
véement, Säns respect humain, vo 
tre livre de messe, et suivez l'of 
fice, chantez le Kyrie, le Gloria, 
le Credo, de tont votre eoeur, et 
vous verrez si la messe vous sem. 
bleru longue Ah! don 
traité, vous serez éveilé 


on 
bien 


au 


pour feduter et comprendre le 
sermon de M. le euré. Et quand 
celui-ci éhantera l’Ite missa est, 
vous direz : 

Déjà! C'est fini! Ah! bien, 
c'est tout de même trop court, i 
faudra que jé révienne aux vê- 
pres! 

Un chrétien qui va à la messe 
sans son livre de prières, c’ext 


comme un soldat qui va à la guer- 
re sans son fusil. La comparaison 
n'est pas neuve, mais elle est jus- 
te, Voyez-vous un fauéheur s'en 
aller dans les prés sans sa faux. 
Arrivé là, il n'aura qu'une chose 
à faire, chercher un peu d'ombre, 
s'y étendre et puis... dormir, 
Eh bien! à peu de chose près, 
c'est ee que font la plupaït des 
chrétiens qui vont à la messe 
sans livre, ou qui ne l’ouvrent 


pas. Ils somnolent, quand ils ne 
vont pus jusqu'à fairé concurren- 
ce à l'orgue par leurs ronfle- 
ments, et ils attendent que l'on 
sorte. 1} faut done _ leur corps 
prie à la place de leur äme, de 
leur coeur qui dort, que le bon 


Dieu se contente de cet hommage 
muet. N'est-ce pas le eus d'appli- 
quer à ces chrétiens sans prière 
les paroles du psaume: ‘‘Ils ont 
une bouche pour ne rien dire, un 
coeur pour né pas aimer’? 

Arriver à l'église sans un ré- 
gard d'amour et d'adoration pour 
Dieu présent au saint Tabernacle, 
à peine un geste qui ressemble à 
un signe de éroix coimine ut go- 
rille à un bean garcon, expédier 
our la forme un Notre Père que 
lime n'a pas digéré; regarder, 
ensuite ce qui se passe dans l'é- 
glaise, c’est là une assistance à la 
messe qui n'est pas digne d’un 
chrétien. 


R. Etévé. 
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CONSEILS AUX JEUNES 
FILLES 


en —— 


Pour faire un heureux mariage, 
Avant le temps, n'y rêve pas. 


Quand et comment l'on se marie 
Dans les romans ne cherche pas. 


A courir bals, bijoux, toilettes, 
Ton bon renom ne risque pas. 


Par sage et pieuse conduite, 
Sage mari tu gagneras, 


Pour être aimée où demandée, 
Nulle avance tu ne feras. 


Jamais à l'insu des parents, 
Jeune homme ne fréquenteras. 


Dex beaux discours et flatteries, 
Soigneusement te méfieras, 


Mari jureur, buveur, 
Pour l’ 


menteur, 
or du monde ne prendras. 


oui, 
tourneras. 


Vingt fois avant de dire: 
Ta langue en bouehi 


Mais avant tout pour être héu- 
| reuse, 
Mari chrétien tu ehoisiras. 


P. Brucker 


de vons préserver du mal, 


DOMESTIQUES ET MAI. 
TRESSES 


Les femmes oublient trop  fa- 
clement aujourd'hui qu'elles ont 
enarge d'âme, dès qu'elles sont à 
la tête d'un intérieur, et que, par- 
mi les jme dont elles aüront à 
répondre, il y a non seulement 
celles de leurs enfants, mais en. 
core, dans une certaine mesure, 
celles de leurs domestiques. Mais 
}' éducation moderne est telle, 
qu'on entend à chnane instant 
sur ce chapitre les plus étranges 
diseonrs; plus on se vante d'être 
libéral et dé mocrate, et plus on 
considère les domestique s comme 
des êtres inférieurs. 

On les paye très cher, on les 
laisse faire ce qu'ils veulent, mais 
on ne les estime plus et on ke son- 
cie fort peu de leurs véritables 
intérêts, On entend des femmes 
faisant profession de piété, dé- 
clarer qu'elles n’ont point à sur- 
veiller leurs bonnes, Quant à s'op- 
poser au luxe de toilette de leurs 
servantes, elles considèrent qu'el- 
les n'ont pas lé droit d ’empéeher 
ces filles de dépenser à leur guise 


un argent qui leur appartient. 
Toujours le droit, la loi, le eode! 
Mais la loi de Dieu qu'en fait- 


on? On ne la eonnañt plus guè- 
re, 8i on la connait, on ne la 
comprend pas. En voulant trans- 
porter leur septre ailleurs que sur 
leurs véritables domaines, les 
femmes ont perdu la notion de ce 
qu'elles doivent aux autres et de 
cé qui leur est dû. 

Elles ont oublié que, dans la 
maison, leur royauté est absolue 
et qu'elles ont non seulement 
droit, mais encore le devoir, de 8e 
faire respecter et obéir en toutes 
choses, 


ou, 


lo 


Elles ont oublié que la ‘sir. 
voillance est le contrôle exercé 
pat l'amour, In préservation de la 
tendresse’’, et que, dans l’ordre 
providentiel, les domestiques font 
partie de cette famille dont tons 
les inernbres appellent la vigilun- 
ec ét la tendresse protectrice de 
la femme. 

‘““Traitons nos domestiques com: 
me nous voudrions être traitées 
si hous étions à lenr place’, dit 
le bon évêque de Genève.-""Vous 
n'avez le droit d'exiger de vos 
gens de services temporels, dit à 
son tour k'énelon, que ponr leur 
en rendre de spirituels et de plus 
importants. Dieu vous les donne 
en dépôt, il vous les prête, il vous 
en demandera compte un jour.’ 

Mais tout cela c'est vicilli, 
c'est ancien régime. Cepencañt, 
ue] bien feraient les maitressés 
de maisons qui s’inspireraient de 
ces idées, dont l'abandon a été 
pour beaucoup dans le relâche- 
ment des filles du peuple. 

S'il n'y avait eu, pour perdre 
les masses, que les doctrines des 
athées et des librés-penseurs, 
nous n’en serions pas où nous en 
sommes. 

L'abstention des gens de bien 
est une des grandes causes du 
mal. 

On parle beaucoup de féminis- 
me aujourd'hui. Le meilleur se- 
rait celui qui apprendrait aûx 
femines à remplir avec aetivité 
tons leurs devoirs dans leurs miaïi- 
sons. Mais, hélas! ce féminisme-lh 
n’a besoin ni de congrès, ni de 
‘meetings’', ét on le dédâigne. 
Là est cependant la vraie mission 
de la femme. Le jour où elle vou- 
dra le comprendre, bien des eho- 
ses iront mieux qu'à l'heure pré- 
sente. 

RE 


Boucliers d'acier 


Pour protéger leurs tireurs d'é- 
lite et les soldats qu'ils envoient 
à l'ässaut des tranchées, les Alle. 
mands se servent fréquemment de 
boueliers d'acier, Un prêtre berri 
chon, qui se trouve sur la ligne 
de feu dans le Nord, éerivait ré- 
vemment: ‘Les Boches s’avan- 
cent avec d'immenses boucliers 
jusqu'à mi-jambes. Ces boucliers 
les protègent quatre par quatre. 
Deux portent le bouclier, l’un à 
droite, l'autre à gauche. Entre les 
deux, un troisième tire des coups 
de fusil par une ouverture prati- 
quée dans le bouelier. Un quatriè. 
we, par derrière, lauce des bom- 
bes ou dès grenades par-dessus 
vers nous. Quelle préparation à la 
guerre chez eux tout de mêmé!!"' 


ea —— 


er amener tt 


ee 


MAR RTAM RGRMRARERE LT LCR RMS ERA RM LS Rd LR at LS Le mL LE RD ee ne tn ne ee ee DU US UN OU VON OPEN UN SUR EUNURRERNEENTENENNNENNInENnENnEnnEE nn EE ER 


retiennent 


te 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


COMMENT SE PARTAGENT LES CATHOLIQUES 


Combien de eatholinnes du eôté des Alliés et combien contre ? 


‘est une 
question qui ne manaue pas d'intérêt 


On peut dire, en chiffres ronds, que Îles nations alliées renferment 74,: 
000,000 de catholiques contre 60,000,000 pour 


] na e0 alition 
turque, 


austro-allemande- 


En voiei le décompte: 


4 Grande-Bretagne et l'Irlande ont nne population catholique de 
5,800,526 ; à ce chiffre il fe ut ajouter la population catholique du reste de 
l'Empire, soit 7,174,220, donnant pour tout l'Empire 12,974,746. 

Quelque négligents qu'aient été à pratiquer nombre de Français, 
Pays n'én est pas moins tenu comme catholique et açcroit de 38,000,000 le 
chiffre donné plus haut. ÆEt ce n'est pas exagéré de dire que là Russie con. 
tie nt au moins 15,000,000 de eatholiques. La Belgiqué à une population de 
7,500,000 à pen d'exceptions près catholiques. 
Du éôté de lu mere de æustro-allemande- RER c'est ; ‘Autriche-Hongrie 
qui fournit le ( nt catholique: 23,7974 pour l'Autriche et 12,.- 
913,763 pour la Hons "Allemagne re vient qu'en sb bcouid avec ses 23,- 


821,453 catholiques Cei fi régiments bavarois sont presque entièrement 
catholiques, 


leur 


vros igent 7 LM 


vric 


4 “ LI 
Ceite guerre atteint, soit comme sujets de pays ÿ participant directe- 
ment où comine habitants dé colonies appartens "13 1 ces pays, tout près de 
üille millions d’être humains 


LE PERE LACOMBE, O. M. 1. 


Le vieux Père Lacombe est l'un des rares survivants de cette vaillante 
phalange de missionnaires Gt, ds qui, par leur énergie et leur abnégation, 
ouvrirent nos vastes plaintes à la civilisation et au développement actuel. De 
tous ces ouvriers de la premiè re he ure qui sup portè rent ‘‘le poids de Ja cha- 
leur du jour’ dans tont ce qu elle à dé plus pénible, nul plus que le vieux 
Père Lacoube ne s'est imposé à l’udniiration des protestants et des Anglais. 
Comme une sorte de Tégende l'enveloppe et déjà la fetion a plôngé dans 
cette vie toute de dévouement obseur pour y trouver de la matière à roman 
du meilleur aloi. 

Quand la mort le viendra chercher, nul donte que les hommages ne man- 
queront ni à l'homme ni à l'oeuvre qu'il a ace omplie. Chaque jotir nous en 
apporte de nouveaux: chaque anniversaire dé naissanre en voit surgir. dit 
de cette floraison de tributs d’admiration À ce vieux et bon serviteur de l’E- 
glise aux aviut- postes de lu civilisation chrétienne, now%s sommes heureux de 

uvoiw détacher celui rendu tout dernièrement par le Calgary Herald, de 
& province voisine, 

‘A ceux d'entre nous familiers avec l'histoire de l'Ouest, écrivait ce 
journal, c'est une source de plaisir qué de pouvoir se dire que quand le Père 
Lacombe, ce pionnier des missions éathohqnes romaines des grandes plaines, 
sera appelé au Fe a éternel, il laisséra derrière lui un monument tangible 


sous la forme üe splendide maison de Midnepote, entièrement bâtie et 
meublée par ses efforts. 


‘En autant que l'Ouest Canadien est concerné, le Père Läcombe est une 
des plus merveilleuses M de de l'époque. Peu se ‘disent peut-être qu'il vint 
en ce pays en 1849, longtemps avant que la plupart d'entre nous fussént nés. 
Non pas prédicateur seulement, il consacra des années de sa vie a soigner les 
maux physiques de ses ouailles, tant Indiens que blancs. 11 fut le curé de 
la première aroisse de sa foi a Winnipeg; quelques années plus tard il oc- 
cupa le même poste à Calgary. 

‘’Homme de grands talents, il eut pu s'élever a un poste important dans 
son Eglise, mais il préféra se donner aux sure, aux parias, au pauvre 
Indien malade et au colon solitaire de la prairie, 11 prépara la voie à l'E. 
glise Catholique en ce pays. 

‘Ce ne sera pas long maintènant avant que la mort nous enlèvé le Père 
Lacombe, Parlant a ceux-la qui célébrèrent son anniversaire de nhissance à 
Midnapore ces jours derniers, il disait que c'était probablement la dernière 
fois qu'il leur parlait. Entouré des fidèles religieuses qui prennent soin de 
ses protégés, il vit ses derniers jours dans cette maison, 12 dérnière oenvre 
qu'il édifia, et où tous, Catholiques ou Protestants, lui souhaitent la paix 
jusqu'a l'heure de l'appel.'’ 


LE ROJ ALBERT ET LE CARDINAL MERCIER. 


Nos lecteurs ont pu liré il y a quinze jours, dans la Liberté, le texte com- 
plet de la magnitique lettre du cardinal Mercier revendiquant les droits du 
légitime souverain de la Belgique ét dénoncant éloqgnemment les atrocités al- 
lemandes.: Cette letire Valut au cardinal d'être arrété et teun prisonnier 
dans son paluis par l’envahisseur allemand. A cette occasion, le vaillant et 
grand roi Albert a écrit au Pape en ces fermes du primat de’ Belgique : 

Sa Naintelé le Pape, Rome. 


L'arrestation d'un prince de l'Eglise, membre du Sacré Collège, qui, tout 
en respéétant la situation de fait de l’oceupant, n'a pu garder le silence 
devant les cruelles injustices dont souffrent ses ouailles et devant le traite- 
ment inique infligé à tant de prêtres de mon pays, dois douloureusement af- 
feeter 16 coctré de Votre Sainteté. 

J'exprime au chef vénéré de l'Eglise cathodique romuiné mon adinira- 
tion pour la conduite du cardinal Mereier qui, à l’exe inple des glorieux pré- 
lats du passé; n’a pas craint de proclamer la vérité à ln face de l'éfréur et 
d'affirmer les imprescriptibles droits d'une juste cause fu regard dé la 
conscience universelle. 

Je prié Votre Sainteté 


de croire à mes sentiments respectueux ét à mon 
filial attachement. 


Albert. 
LA PRESSE ET LE VATICAN. 


Nous avons eu souvent vccasion de signaler 
téndancieuses ou tout à fait fausses que 
tude du Vatican dans cette guérre. 
l'adrssse dé la Papauté, 
grande force, l'umiqué 
ieux que l'âäpreté 
urte 


à nos lecteurs les nouvelles 
publient nés quotidiens sur l'atti- 
En dépit de tous lés sereasmes laneés à 
ses eunenis sont bien obligés d’avotrer que c'est la 
force inorale de ce inonde, : Et rien ne le montre 
avée laquelle on s'acharne ét éértains railienx à inventer 
intervention queleonque du Pape dans le confit actuel. 

Défions-nous de toute dépéche la ligne deconduite du Vatican, 
Elles iméfitent à peu près toutes la méme créance que celle qui prétait au 
cardina) Giasparri des voeux pont la virtoire dé l'Allémagne ei la défaite de 
la France et que l'Oservatore Romane se déclarait le lendemain autorisé à 
déclarer absolument imaginaire, 


concernant 


Dans un moment de prets découragement, Tamerlun, retiré dan sg 
tente, où il pensait à ses reve ipereut une fourmi qui montait à lx paroi. 


1 la ft tomber plasteurs fois, mais tonjonrs elle féfionte, Îl fut curieux de 
voir jusqu'où elle s'obstinerait, et la tit tomber quatre-vingt fuis sans pouvoir 


Li décourager. ‘‘luitonsla, s'éeria-t-il alors, et nous aussi nous vaincrôns 
pat li persév érance. = Lavédan. 


+ 
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CHAMPIGNON VENENEUX 


C'est la buvétie, Tout organis- 
mé qui eh est mitaqué à um cer- 
tain degré est marqaé pour Ja 
mort. Mort du respeet de soi, 
mort de la santé, mort de ln paix 
des familles, et enfin mort de l'à- 
me dans bien des cas, 

.. 

Lisez et réfl&hissez un instant. 

Sur 100 condamnés pour meur- 
tre, le Dr Legrain a rencontré 53 
alcooliques, 

Sur 100  vagabonds 
diants, 70 aleoolique & 

Sur 100 incendiaires 


et 


men 
, 57 aléop- 
Iquies, 
Sur 100 condainité és pour outra- 
rudeur, 90 liqut 

Sur 100 coti Nat és pour coups 
ét blessures, 90 alcooliques. 

Au total, sur 500 condamnés, 
on trouve 329 alcooliques, soit les 
denx tiers, 

Sûr 1,000 enfants d'aleooliques, 
un tiers environ disparaît à la 
naissance on dans les deux ou 
trois premières années, et, parini 
lé strvivaunts, on compte de nom 
breux idiots, épileptiques, et 
beaucoup de dégénérés de sens 
moral, instinctivement pervers 
impulsifs, anormaux, victimes 
doulourenses de l'alcoolisme des 
pateñifs, Plusieurs d'entre eux 
font des séjours alternatifs à l'a 
sile, à l'hôpital et à la prison. 


wes à | tcoo 


De 1887 à 1911, il est entré au 
Service Central d'Admission de 
l'Asile clinique de Sainte-Anne. 
Paris, pour être trancférés dans 
les différe mts asiles: 89,728 alié- 
nés, dont 27,915 ont dû leur folie 
Soit directement, soit indivecte- 
ment à l'influence de l'alcool, On 


rencontre purini 
les formes d'aliénation mentale 
les plus variées, depuis le simple 
délire alcoolique, jusqu'à la parn- 
lysie générale. 

Et vous trouverez de bonnes 
gens pour vous soutenir avec un 
gros stinblant de sérieux, que 1a 
buvette cest néce ‘ssaire au progrès 
d'une localité! ! 


LA PIPE DU PETIT 


ces alcooliques 


J'étais l’autre nuit, écrit un 
soldat, défilé derrière une ferme, 
à une deémi-portéc des tranchées 
allemandes (environ 500 mètres). 
Nous étions  parfäitement en 
Sûreté ; iiais, pour aller aux tran- 
Chécs, il fallait parcouri: un es- 
pace de 309 mètres à découvert, 
très exposé et Celairé par les pro- 
jecteurs. 

Le colonel, qui était à la femme, 
à besoin d'envoyer un ordre aux 
tranchées : 

Agent de liaison! 

Un grand diable se présente. 
Le colonel lui donne l'ordre. Le 
soldat part au pas de course, 
entre dans la zone exposée, Nous 
tons, nous le regardions filer au 
miliéu des coups de fusil. 11 passe 
saïis encombre et disparaît dans 
la tranchée, à l'abri des balles. 
Dès qu'il n’est plus en vue, les 
coups de fusil s'arrêtent, 

Un moment après, nous le vo- 
yons ressortir dé sun trou et re- 
venir vérs nous au galop. Les Al- 
lémands lui envoient une volée de 
balles. Tout d’un coup, notre 
homme s'arrête, retourne sur ses 
Pas, cherche et ramasse quelque 
chose, pendant que la fusillade 
contintte el que les balles font 
floe, floc! dans la bouc autour de 


lui. Nous nous demandons sl 
h'est pas fou! 

Le ‘‘poilu'” arrive,  retid 
compte de sa’ mission, Quand il 
a fini, le colonel le remercie et 
lui dit : 

—Mhis, tu f'étris pas fou de 


rester comme ca sous les couvs de 
fusil? Qu'est-ce que tu fichais 1à- 
bas au milieu* du terrain, grand 
waboul ? 

-Mande pardon, mon colonel, 
jé eherchais ma pipe.. Je 
l'avais perdue- -- et c'est le pe- 
tit qui iie d'a envovée! 

Le colon avait les larmes 
veux, ef ca valait ça. 
ee — 


Aux 


Il n'y à pas.que ceux qui pas- 
sent à l'ennemi qui sont-traîtres 
et félons: mais ceux Lus$t qui ne 
marchent pas au commandement, 
où qui mmeñt la bataille à letr 
ré et pour letr comnte Porsain. 
tel, et font ainsi le triomphe de 
l'ennemi. Räphael Gervais, ‘La 
Nouvelle-France", Québec. 
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LA FUTURE 


Aux jeunes gens 


quand 
avec 


Je quittais le tramway, 
me tronuvai face à fuce 
Edmond. 

D'abord je ne le reconnus pas: 
je ne l'avais pas vu depuis quinze 
ans. 


de 


Comment, s'écria-t-il, c'est 
toi? 
-Comment, dis-je à mon tour, 
c’est Edmond !? 
C'était Jui 
— Toujours garcon? que je fis, 
pour dire quelque chose 


Pardon! c'est tout le contrai- 
Cina déjà! 

supristi! Et les affaires? 

Ca marche, Je ‘‘fais’ dans le 


re 


euir, tu te rappelles ? 
Et tu t'enrichis? 

—Pas si vite! Vois-tu, dit-il en 
aissait la voix, c'est Louisette 
ue j'ai... 

Ohi-d à 
Wile € restée fière et ça 
coûte de l’arvent, 

J'imagine 

Elle a toujours la tête pleine 


de 


“rie 


projets, Après le 
toilette, puis des 
puis... thai toi? 
Moi? Dame! Ca va... 

Et je lui tendis ma carte com- 
me il saisissait le tramway à son 
tour. 
Brave 


piano, c'est 
fauteuils, 


Edmond! me disais-je en 


le voyant disparaître, comme il 
est chângét. .. Ainsi done, sn 
Lonisette, épouse et mère de fa- 


mille, vst restée ce qu'elle était: 
jolie, sans doute, mais prodigue. 
Les belles robes et ses dentelles, 
c'est Edmond qui les paie, au- 
jourd'hui, et il les päiera long- 
ténips... Pourquoi diantre at-il 
pris cette poupée! IL y avait tant 
d'honnêtes jeunes fillés au village 
de Suiut-Christophe,.. 11 a tou- 
jours eu le culte des beaux visa- 
ges et des toilettes, eh bie n! tant 
pis pour lui!.. S'il n'épargne 
rien quand ses enfants sont pelits, 
que fera-til quand il faudra ba- 
biller des grandes filles et fairé 
instrüuire des garcons? 


Voilà bien nos jeunes gens! Ts 
cherchent une épouse et ils ne te- 
gardent que les figures, Conime 
L'homme qui cherehetait un loge: 


n'examinerait que Jes 


des dé- 
vouées, sages, aimantes, ne vivant 
que pour eux, et ils courtisent 
des jeunes filles légères, égoïstes, 
qui ue révent que la dépense, ju 
plaisir et la vanité, 

Ce qu'un jeune homme devrait 
exiger g'abord dé son épouse, 
c'est la piété. Elle en aura besoin 
pour elle-méêine et pour lui, pour 
se donner du courage et pour 
sanctifiér &on époux. Quand vien: 
nent les épreuves, ce n'est ni le 
théâtre, ni Je piano, ni le fard, ni 
les frisettes qui apportent la vési: 
gnation, c'ést la piété. 

Ensuite il faut 1’ esprit d'ordre 
et d'économie, surtout du dévoues 
ment ét... d'humilité, Cr après 
le mariage il faut perdre lé goût 
de se montrer et d'attirer #68 re: 

gards. 

Qu'on ne dédaigne pas les qn#- 
lités de l'esprit, T'instritetion, lé 
savoir-faire et 1a santé, 

La dot pret étre wtile, elle n'ést 
pas nécessaire : 

Et le beauté? ‘Je vous con 
scille de ne pas épouser une beau: 
té”, disait un vieu* prêtre, et il 
avait raison. Une béauté s’tpar: 
ne toujours un peu, coûte 40: 
vent cher, aime. à se montrer et 
se techerche elle-méme bien plus 
que la satisfaction du mari 
paie ses beaux chapeaux. 

Que penser de la jeune fille qui 
sollicite les regards par l'indécen- 


ment et 
perrons ! 


ils veulent femmes 


qui 


ve de soit cosiumce?!={(Celleà ne 
mérite pas de devenir l'épouse 
d'un Honnête homme. Qu'on le 


laisse k sun mauvais sort 
polissons qui l'insultent. 


SEC INS  N ER 


et anx 


Un malin débiteur 


Au Sieur Jean, j'ai prêté trois 
cents rfances sut parole, 

Comme jé réclaumais ma 
à ce drôle : 


“4 


niofi- 
HE LA 
Avec le tetaps, Monsicür, je 
vus paiefai”, dit Jean. 
Mhvaltté 
Le tetips c'est dé ! 


l'argent! 
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BEAUSEJOUR 


de | 


Nouveaux détails sur l'ex- 
ploit des troupes 
coloniales 


Paris 12--Voiei de 


l'un des plus 
l’armée fran- 


qui est citée pour 
benux exploits de 
caise. 

“#Un bataillon d'infanterie co- 
loniale en commenca l'attaque le 
23 février en pénétrant dans la 
première ligne de tranchées qui 
se trouvait dans l'angle de la pa- 
sition occupée par l'ennemi. 

‘Les Allemands essayèrent de 
repousser les Francais, en faisant 
euvoir sur eux quantité de bom- 
es et de grenades, Mais les six 
violentes 
tentèrent 
résultat. 

‘#Vers minuit environ, 
mands en rangs 
rent de nouveau, mais en quel- 
ques minutes feu avait a- 
néanti tout un bataillon, A l'aube 
nous étions encore en possession 
du terrain que nons avions pris 
et étions prêts à faire de nou- 
veaux progrès, quand l'ennemi en 
poussant des cris et en jetant des 
grenades se livra à un assaut fu- 
riéux. 

“Nos troupes coloniales résis- 
tèrent ilanche. Le lieu 
tenant Raynail, s'élancant sur le 
parapet, encourage ses hommes 
à charger. 

‘Une 


qu'ils 
anueun 


contre-attaques 
n'aboutirent à 


les Alle- 


serrés attaquè- 


notre 


n cette av 


balle l'atteignit dans 


l'oeil et une autre dans la pi 
trine, mais il continua à diriger 
les opération 18 1 ec qui 


tombät épuisé, C'est alors a 
sous-leutenant Cazeau, sauta sur 
le parapet et excita de nouveau 
ses hommes contre les Allemands. 
munis à peine avait-il fait quelques 
pas, qu'il tombait criblé de bal- 
les. 

‘Les survivants de cette lutte 
reculèrent alors, le soldat Simon 
tira le corps sous-lieutenant 
Cazeau par les pieds jusqu'à une 
è tandis que 
autour de 


du 


soixantaine de n êtres, 


les balles pleuvaient 


jui. 
‘{Poussant leur cri de bataille, 
les Allemands s'élancèrent de 


nouveau, baïonnete au canon, et 
se précipitèérent dans l'enceinte 
où étaient les Francais. Ils n'y 
trouvèrent qu'un seul homme non 
blessé, le soldnt Jouy. Tous ses 
vainarades avaient été tués ou 
blessés à ses côtés. 
‘Rendez-vous! eria un officier 
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4 es 
Allemands et en tua six, avant 
d'être blessé au bras. Laissant 


tomber son arme, Jouy, malgré sa 
blessure, engagea une lutte corps 
à corps avec un septième  Alle- 
mand qu’ t. Juste 
à ce moment un officier allemand 
assénait un terrible coup d'épée 
sur la tête de Jouy. 

‘Bien qu'étourdi, AJony eon- 
serva sa présence d'esprit et en 
tombant saisit un fusil, avec le- 
quel il tua l'officier allemand. 
Dans l'obscurité Jouy réussit à 
s'enfuir en rarmpant sans étre 
apereu, et parvint enfin au fortin 


F 


con 


français, . 
‘Le capitaine Poirier, ordonna 
alors une autre attaque, mais 


comme il allait s'élancer un frag- 
ment de bombe qui venait de 
faire explosion, l'atteignit à la 
face. L'officier tomba, mais se 
relevant saisit un fusil et s'élanca 
au plus fort de la mélée, S'ou- 
vrant un chemin avec sa baïon- 
nette et brandissant son arme 
comme une massue de guerre, 
Poirier tua plusieurs Allemands 
avant d'être atteint à nouveau 
par un fragment de bombe, 

‘Les survivants quise trou- 
vaient dans le fortin battirent 
précipitanmment en retraite, mais 
plus tard le 27 février deux ba- 
taillons de troupes coloniales re- 
prenaient les tranchées que nous 
avions perdues.’ 
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LA CAMPAGNE DE PRODUC- 
TION PATRIOTIQUE 


L'augmentation de produetion 


n’est pas, comme on pourrait | 
supposer, le seul t de cette € | 
pagne. Elle vise égule ent à l'a-! 
mélioration de la qualité des pro- | 
duits. Ses auteurs n'ont nulle- 
ment la prétention d'enseigner 


aux cultivateurs à conduire leurs 
propres affaires, Ils veulent sim- 
plément leur venir en aide, car 
tout le monde admet que, quel- 
que savant que l’on soit, il reste 
toujours quelque chose à appren- 
dre, que l’ont peut toujours rece- 
voir un conseil utile d'une autre 
pérsonne. 1l est toujours à erain-| 
dre que l'on ne reste trop seul à 
vec s01-meme, 
Un but bien défini 
Certaines personnes prétendent 

que cette campagne de ‘‘produe- 


tion 


nouveaux P!uS; 1 ; 
détails sur la prise récente d'un peuvent manquer de rendre servi- 
fortin allemand à Beauséjour,|°* # la grande majorité, 


- 


sur des bases trop peu précises. 
Mais les bulletins que l'on nan 
obtenir gratuitement en s'adres-. 
nt au bureau 

lu Ministère de l'agriculture, Ot- 
tawa, qui traitent de sujets spé- 
ciaux et qui sont écrits par des 
experts reconnus, sont très pré- 
Sans doute certains lecteurs 
peuvent eroire qu'ils en 


des nublications 
3 


cs, 


irs d« ces 
ils er 
publieations 


tant que les it 


‘ ns, 1 vor mt 


save 


Aïs res ue 


Quoiqu'il en soit, demandez ces 
bulletins et voyez par vous-même. 


Lorsque le jour arrivera 


Les économistes prédisent que 
la prospérité commerciale renaî- 
tra lorsque la guerre sera termi- 
née. En augmentant et en amélio- 
rant notre produetion anjour- 
d'hui, nous préparons done la ri- 
chesse du Canada. Ce n'est pas 
en un jour que l'on se fait des dé- 
bouchées. 


Montrons-nous dignes 


Le Canada s'est vanté d’être le 
grenier de l’Empire Voici le mo- 
ment de nous montrer dignes de 
ce titre. Beaucoup de jeunes gens 
font le sacrifice de leur vie pour 
la cause qu'ils ont à coeur, mais 
il est un devoir encore plus sacré 
qui incombe à ce pays. En accom- 
plissant ce devoir, nous 
les autres et nous nous aiderons 
nous-mêmes. Nous serons payfa 
abondamment pour tout ee que 
nous ferons et en ce faisant nous 
aurons le sentiment que nous tra 
vaillons pour une bonne eause 
Refuser de travailler à augmen- 
ter notre production lorsque le 
patriotisme nous le demande, ce 
un crime de 
avons ja terre 


aiderons 


serait 


Vous 


lèse-patrie 


,) NOUS Avi 


les ressources, nous avons l’énei 
gie nécessaire pour nous montrer 
digne de notre titre de grenier de 


l'Erupire. 


savent 
1 


patriotique’ est eonduite|ce manque d'approvisionnements?|sûrement einq sous-marins, 


Bacon et jambon 
En 191 Grande-Bretagne #1 
importé 957,595 quintaux de 1/ 


con. Le Canada a fourni 272,745 
quntaux. La Russie, la Suède, le 
Danemark et les Pays Bas ont 
fourni 3,129,570 quintaux et les 
Etats-Unis 2,019,776 quintaux. 
En 191 }, la Grands -Bretagn. a 
mMpPOrT: 
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|bon, sur lesquels le Canada four- 


Des chiffres qui comnortent une! 


leçon 


En 1913 la Grande-Bretagne a 
importé 51,786,915 boisseaux de 
blé du Canada. Elle a importé 
également 9,260,400 boisseaux de 


la Russie, 2,050,987 de l’Allerua- | 


gne, 804,533 de lu France, 201. 
693 de la Roumunie, 265,843 de 
l’Autriche-Hongrie et 76,533 bois- 
seaux de la Bulgarie, soit un to- 
tal de 12,759,949 hoisseaux qui 
lui sont nécessaires. Or les ex- 
portations de Russie en (Grande- 
Bretagne en 1913 ont diminué de 
sept mullions de boisseaux par 
comparaison à 1912, et de 24,000, 
000 par comparaison à 1911. En 
1913 les Etats-Unis ont fourni au 
Royaume-Uni S0,013,879 bai 
augmentation di 
32,000,000 de hoisseaux sur 1912, 
et de 45,000,000 sur 1911, tandis 
que ‘l’augmentation des exporta- 
tions canadiennes en 1915 par 
comparaison à 1912 n’a été que 


SUAUX, Soit unt 


de 1,177,000 boisseaux. Le total 
des importations de la Grande- 
Bretagne an atteint 229,580,865 


boisseaux. 

En 1913, la Grande-Bretagne a 
importé 14,245,000 boisseaux d'’or- 
ge de la Russie, 3,240,533 de la 
Roumanie, 5,208,700 de la Tur- 
quie d'Asie, 832,067 de l’Allema- 
gne et 622,533 boisseaux de l’Au- 
triche-Hongrie; soit un total de 
24,148,833 boisseaux. Le Canada 
a ourni 5,997,533 hoisseaux et les 
Etats-Unis 10,355,567  boisseaux. 
Le total des importations de la 
Grande-Bretagne se montait à 
52,358,245 boisseaux. 

En 1913 la Grande-Bretagne a 
importé 9,173,459 boisseaux d’a- 
voine de la Russie, 11,273,459 de 
l'Allemagne, et 2,007,765 hois- 
seaux de la Roumanie, soit un to- 
tal de 22,454,683 bhoisseaux. Le 
Canada a fourni 7,734,588  bois- 
seaux et les Etats-Unis 4,723,814 
boisseaux. Le total des importa- 
tions d'avoine de la Grande-Bre- 
tagne se chiffrait à  59,829,950 
boisseaux. 

Sûrement les eultivateurs ca- 
nadiens comprendront la lecon 
qui se dégage de ces chiffres. 


Un déficit a combler 


Entre le ler août 1913 et le 31 
juillet 1914, la Grande-Bretagne 
a importé 185,125,000  boisseaux 
de blé, Pendant la même période 
la Russie a exporté  163,267,000 
boisseaux et la Roumanie 45,642. 


" 


000 boisseaux. Combien ces deux 


pays exXporteront-11s anne 
Entre le ler août 19153 et le 31 
juillet 1914, la Grande-Bretagne 
a importé 54,207,000 boisseaux 
d'avoiue. La Russie a exporté 
34,750,000 boisseaux, l'Allemagne 
25,077,000 et la Roumanie 17,196.- 
000 baoiïisseaux. En 1915 c’est à 
peine si ces trois derniers pays 
exporteront un seul boisseau. 
Comment va-t-on combler ce défi- 
cit ? 

Entre le ler août 1913 et le 31 
juillet 1914, ia Grande-Bretagne 
a importé 46,169,000 boisseaux 
d'orge, l’Autriche-Hongrie 5,064.- 
000 boisseaux et la Roumanie 18, 
941,000 boisseaux. Combien le Ca- 
nada ournira-t-il pour suppléer à 


cette 


| 


|torpilles 


nit 100,892 quintaux et ies Etats- 
Unis 951,835, En 1910 le montant 
fourni par le Canada ne dépassait 
pas 42,136 quintaux 

Le chiffre des jambons aesuse 
une augmentation mais il y a une 
forte diminution dans les expor- 
tations de bacon. En 1911, la 
Grande-Bretagne a pris 689,704 
quintaux le bacon et, comme nous 
venons de le voir, seulement 272,- 
745 quintaux en 1913, soit une di- 
minution de 416,959 quintaux en 
deux ans. 
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LES SOUS-MARINS ALLE.- 
MANDS 


Les sous-marins allemands ont 
fait beaucoup parler d'eux en cet- 
te guerre. Il faut reconnaître 
qu'ils sont hardis autant que sans 
serupules. Læs nôtres et ceux de 
nos alliés ne sont, certes, pas 
moins audacieux, comme le prou- 
vent l’ineursion heureuse d’un 
sous-ruarin anglais dans les Dar 
danelles et l’histoire récente de 
notre ‘Curie’? qui a pénétré jus 
qu'au filet d'acier du port de Po 
le. Mais la partie n’est pas égale 
la flotte marchande des Alle- 
mands est annihilée et leur flotte 
de guerre reste à l'abri des forts 
et des barrages de mines, tandi 
que nos Vaissearix de L re d 


: 1 
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V 1 IS Su] l Vvastt 
espace en mer ouvérte et que nos 
navires sillonnent 
l'océan. 

I n'est done pas surprenant 
que l’activité des sous-marins en 
nemis ait été plus intense que cel 
e des nôtres. 

Les Allemands ont été assez 
lents à se mettre à la construction 
des sous-marins, C’est une main 
eriminelle—celle d’un ancien élè- 
ve étranger de l'Ecole francaise | 
du génie maritime !--qui livra aux | 
chantiers Germania-Krupp, vers 
1903, les plans de nos sous-marins 
type ‘‘Aigrette’”, à tel point que 
le premier sous-marin ‘‘U-1?° : 
vait l'air ealqué sur le nôtre. 

Les Allemands s’attachèrent à 
perfectionner ce type initial avec 
leur esprit de méthode habituel. 

C’est d’abord deux sous-ma- 
rins d'expérience qu'ils construi- 
sent, suivis, plus tard, de six au- 
tres. Jusqu'en 1910, la inarine al-| 


de commerce 


“ 


amande est dans la période aes 
études, Mais quand celles-ci tu- 
rent terminées, les sous-marins 
entrèrent tout à coup en ligne. 
On es fait figurer, pour la pre- 
uière fois, au programme naval 
de 1912, Ils passent alors de 400 
à 800 neaux, et, tandis au’au- | 
parevant on les construisait par 
unités et timidement, on en inon- 
de le marché en les faisant con- 


struire à Dantzig, aux chantiers|tillés qui augmentent la lumino- 


Vulean et Germania. 


En 1913, les Allemands en a-[Pique, peut prendre un allonge- 
aient 26 en service et 14 en a-|Ment de 4 à 5 mètres, manoeuvre 


chèvement. 

L'amiral Tirpitz assurait ré- 
cemment que les nouveaux sous- 
marins allemands de gros ton- 
nage étaient capables de tenir la 
mer pendant quatorze jours et de 
faire le tour de l'Angleterre (soit 
un parcours d'au moins 2000 
milles) en se laissant de temps 
en temps, pour reposer l’équi- 
page, couler sur le fond en eau 
peu profonde. Les attentats qu'ils 
ont commis récemment contre 
des navires marchands sur la côte 
d'Irlande paraissent confirmer 
son interview. 


Si l’on en croit M. C.-W, Dom- 
ville-Fife, qui fait autorité chez 
nos voisins d’outre-Manche en 
pareille matière, les sous-marins 
allemands qui éenment en ce mo- 
ment les côtes d'Angleterre se- 
raient des bâtiments d'environ 
900 tonnes, tout récemment con- 
struits pour la course, et pourvus 
de moteurs à essence de 2000 che- 
vaux. Ce type de sous-marin file 
18 noeuds à l'heure et peut 
couvrir, sans se ravitailler, une 
distance totale de 4000 milles 
(6,436 kilomètres 


Armées de tu! 


quatre 


s, ces unités transportent | 
huit torpilles lourdes du type! 
Schwartzkopf, qu'ils ménagent| 
en faisaut, quand ils le pouyons| 
sauter les navires eunemis à 
l'aide de bombes explosives | 

is sont, en outre, munis d'ap-| 
pareils de télégraphie sans fil et 
de canons eontre les aéroplanes. 
Leur avant est lourd et relative- 
ment élevé, ce qui leur permet 
d'affronter les plus mauvaises 
mers. 

Leur équipage, enfin, comple! 
dé 30 à 35 howmes, choisis parmi! 
les meilleurs mécaniciens de la 
flotte allemande, 

Depuis le commencement de la 
guerre Jes Allemands out perdu 


|plose immédiatement. 


,.|done 


——— ——— 


trésientier de l'horizon et rentrée du 
probablement sept et peut-être |périseope, ne prend que 5% à 10 
neuf, sur les quarante qu'ils de-|secondes, 


niont 


On s'est souvent étonné an'on 
pu nettoyer la mer du 


en.INord des sousimarins allemands 
(qui y rüdaient. k 


. è nas 


L'arme essentielle de ces 
gins, c'est la torpille, véritable 
obus sous-marin. Engagée à l'ex- 


; A ce sujet il faut d'abord re- 
térieur dans la bouche d'un tube 


marquer que les sous-marins ne 


|lance-torpille, elle est lancée de | sont pas opposubles, C'est he 
CR par u ! harge A i£ au’ ? répa âre. par 

pr t remonte d'u ! qu'elle fera cusser des commen- 

à 79 centimètres environ du ni-ltaires désobligeants pour les 

veau de la mer. Elle devient '«smmanäants des flotilles de 


sous-marins des flottes alliées. De 


[leur invisibilité; ils peuvent sur- 

Bien que la direction de la | prendre les navires naviguant à 
torpille lui soit donnée au départ, |l4 surface de l'eau et dont ils re- 
elle est munie d'un appareil ap-|Pèrent l'angle de route au moyen 
pelé gyroscope qui agit sur lelde leur périseope; mais ils sont 
gouvernail du petit navire auto- incapables de voir au travers des 


mobile, de facon à le ramener | masses liquides et, dès qu'ils sont 
, 4 ; ÿ | î " , 
toujours dans la direction im-!°" plongée, deviennent aveugles. 


primée au départ, si une lame,Par conséquent, les sous-marins 
creuse où un courant quelconque [n€ sont pas opposables, 
l'en a détournée. Pour les chasser, il faut done 
Quand le eône de choc ren-|mployer des navires à bord des- 
contre à une vitesse qui peut être [quels l'équipage est entraîné à 
de plus de 50 kilomètres à l'heure | Veiller sans relñche, C'est extrê- 
les oeuvres vives du navire contre |Mement difficile. Les  sous-ma- 
lequel elle a été lancée, la charge |rins ne naviguent à la surface 
considérable quelle contient ex-|que dans les parages où ils savent 
qu'aucun danger ne les menace. 
h {Dès qu'ils apercoivent la moindr: 
Outre cette arme terrible, les |fimée à l'horizon, ils plongent et 
derniers sous-marins allemands |ÿe juissent émerger que leur pe: 
sont dotés d’une artilerie destinée | icone. 
à les protéger contre les petits | Dai lit $ Ù 
navires et les aéroplanes et à| (Celui-ei fournit une cible bier 
couler les bateaux de commerce. [Minime, et d'ailleurs son appart 
On a aménagé sur leur pont un ti0n, souvent de courte durée 
compartiment étanche où se trou- ©St toujours insuffisante pour 
vent deux petits eanons de 75 Permettre d'identifier le bateru- 


(car tous les périscopes se ressem 


millimètres. Quand le sous-ma- ados I à 
rin flotte à la surface, ce eompar. lent. Va-t-on ouvrir le fou, 
timent peut Être ert 1. cer une torpil 1 foneer sur 1 
| j : } l ‘ 10m" 1 

ui, inoti $ 11 \ j 

it, nout étre 1S en bi CHALET à bo, nel 
terie ét jouer son rôle. Quand la | artenir äux ariles RL es 
plongée s'impose, l'affût est ra-| Non. Le commandant d’un ior 


battu; ensuite, le canon est, en |Pilleur n'hésitera pas à laisser 
quelques instants, renfermé dons échapper un sous-marin ennemi 
; plutôt que de risquer de détruir 


,) "9? n:1: nt 
59)1 oxapa: timent. 


Dateau #atnl 1 tou son eul 

6 s + ra 5 

savare 1? à 7 à à 4 ve | * A 

À travers l’eau, à T ou 8 mètres! 1] n’y a qu'un moyen, dit M. 
de profondeur, les objets situés Raymond Lestonnat, de chasser 
à une douzaine de mètres de dis-|jes" sous-marins: c'est de les pi- 


tance du sous-marin apparaissent | cher au filet comme de vulgaires 
embrumés et vagues; | 


} dede 4 On barre espaces 
ant. à BE Satis du dans lesquels on suppose qu'ils 
kiosque submerge, 16 COMMAN- | évoluent avec des filets que l’on 
dant du sous-marin voit à peine peut remorquer, de facon à les 
? ‘4 4 f 1 VE { … \ 

l'avant de pou navire. Il faut |;ubattre vers la côte. Tout sous- 
DURE 0 SOUs-marm €! marin pris dans les mailles d’un 
plongée d'un oeil, et d'un ocil filet est obligé de remonter à Ie 
qui regarde à tra l'air, C° 


1 : ARTS. Lest|surfnce, et sa capture est cer- 
le périscope (appareil destiné à! 


inspecter lé tour de L'horison). | P 
4e système tout primitif essayé! Le moyen est bon, assurément. 
au début, en 1859, comportait un [mais _ d'emploi maiaisé sur de 
tube vertical de quelques mètres |8rands espaces, car on ne peut 
traversant la eoave dn sonema. [mouvoir des kilomètres de filet. 


en 


arengs les 


CS glaces 


in, ét int en haut ét en bas ue peut guère g’en servir que 
L un miroir meliné à 450 gur|itontre un sous-marin au repos 
l'horizontale ; il ne permettait de |dans un endroit repéré avee pre- 
voir à la fois qu'un tout, petit |Cision. Lorsqu'il est couché sur 
angle d'horizon, On a grande-|un haut-fond, le sous-marin est 
ment perfectionné cet appareil | Parfois décelé par des bulles d’air 
d'optique, en remplacant les |Œui viennent crever à la surface 
miroirs plans par (le fait produit récemment 
| ] ts 


part, 


des prismes | 8 C8 
plus ou moins compliqués et en 
mMunissant le tube, large d'une | 


douzaine de centimètres, de len- 


anglaise), D'autre 
des expériences récentes ont 
démontré qu'un sous-marm en 
plongée est parfaitement  dis- 
tingué jusqu'à 15 mètres de pro- 
fondeur du haut d’un aéroplane 
où d’un ballon. Mais, en général, 
[vu l'étendue de la mer, les 
ichances sont minimes de discer- 
ner et de ‘‘pêcher”” ces terribles 
engins ; et le mieux est de se fier 


cote 


sité, Le tube, à tirage télesco- 


qui s'obtient en ouvrant le robi- 
uet d’une conduite d'air eom- 
primé, Souvent, le prisme supé- 
rieur est susceptible de tourner, 


lentement ou rapidement à vo- | la vigilance de nos marins, qui 
lonté, autour d’un axe vertical, est ‘‘la mère del a sûreté”, 
pour examiner successivement 


les divers points de l'horizon; 


après quoi on rabaisse le tube, de 
peur que son sillage ne décèle à 
l'ennemi la présence du sous-ma- | l 
rin. Avec certains modèles d'ap-| Un sous-lieutenant de  cehas- 
pareils, l'opération entière: mon-|seurs alpins conte cette anecdote : 
tée du périscope, examen du tour| ‘Depuis déjà plus de trois 


UN BEAU COUP DE LASS0 


Bronzes 
Orfêvreries et Orne- 
ments d'Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 


Statues, 
Chemins de 
Croix, 


Winniper, Mon. 16.mats ins 


LEUR GOINFRERIFR EST DE 


dsns nos 
nous est 


mois que nous rirons 
terriers des Vosges, il 


arrivé d'assister à bien des actes | 
l'héroïgeme. En voiei un nonvean 
rahutent charmant, Nous coeceu- + 
ipons une vaste croupe boisée. Le général autrichien  Kadetz 


Fu 
|Par suite d'un défilement, les!ki, qui, lors de l'invasion äe 1814, 
(Allemands avaient réussi à creu- commandait les troupes d'oceu- 
iser un boyau aboutissant à quel-|pation de Troyes, y laissa la ré- 


lques mètres de nos tranchées. putation d'un ogre, 


‘‘Afin de protéger leurs senti-! I] lui fallait, chaque jour, pour 
elles, ils avi nstailé uneisn table, trente livres de boeuf, 
sorte de guérite blindée percée de lun mouton, un demi-veau, six 
|deux petites Jucarnes permettant !dindons, aies ou poulets, dix bou- 
de voir et de tirer. teilles de Champagne, dix bou- 
teilles de vin de Bonrgogne, trois 
‘bouteilles de liqueurs fines, des 
tourtes, des pâtés, des pâtisseries, 


ete, 


ent 


‘*Cela devenait ennuyeux pour 
nous. 


| ‘Hier soir, nn de mes hommes, 
| dans la vie civile chanteur à l'El- 
| dorado, se présente et me deman- 
ide l'autorisation d'aller ‘‘cher- 
icher'’ le Boche. Je la lui accorde 
sans grand espoir de réussite. Au 
milieu de la nuit, je le vois sortir 
de la tranchée et arriver en ram- 
pant près de cette guérite. 11 lan- 
ce une forte corde en lasso, re- 
vient à la tranchée, tire avec ses 
camarades, et nous amène un bra- 
ve Boche, enfermé dans sa boite, | 
et tout ébahi de ce voyage invo-i 


On le voit, les Boches qui dé- 
valisent nos magasins d'approvi- 
sionnement ont de qui tenir, 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 


Montaire. catholique 
| .!" Lorsque je l'ai félicité, il m'a Dans un district 
( résidentiel 


| ‘C'est surtout pour voir la 
onne tête de ee type que j'ai fait | 


Chapelle mortuai- 
ré privée 


Lot 
Cau 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


AE 
| Toute personne se trouvant seul chat | 
Ide famille ou tout indivdu mâle de 
| plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter. 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter 
rence un L Tr 
1 Dominion p | 
jar procuration pourra être faite à! 
n'importe quelle agence mais nou à! 
june sous-agenve, à certaines condi | 
| tions. | 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur | 
le terraïn et la mise en culture d'icelui 
haque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
le son homestead sur 


a 


etre ts, 
Rétabhlinnez et préservez votre annté 
nvec 


OXYDONOR 


om igcer 


ur Je distr 


ict 


. L'entrée 


une ferme d'au 
{moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
(Re hormis qu'on réside dans les 


L'OXYGENE viviie, 


Libre 


comme 

l'air que vous respirez, 1n nature le 
fournit abondamment, 

La Maison-Mère des Petites Soeurs 

Marie, Male St. 


environs. 


| Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
lemption sur un quart do section se 
trouvant à côté de son homestead. 


| Prix, $5.00 l'acre, 


unes 


 , 


vons 


OXYDONOR 


Fran 
Paul, 
Nous « 
pour Ju fièvre, l'érysipèle, uinsi que 
pour différentes munindies 
| 


employé 


| DEVOIR—Devra résider six mois 
:chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob 
mestend, À certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa prcemption pourra acheter un ho- 
meéstead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha. 
‘un des trois ans, cultiver cinquante | 
lacres et bâtir une maison valant $200. ! 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et Demandez notre livre grrtuit, 
rocheuse terre, L'élevage du bétail|| NX. B. Se méfier des imitations 
peut moyennant certaines conditions frauduleuses, 


être suwstitué à la culture, Dr H. SANCHE & CO. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. Dépt. X, 404, rue-Ste-Catherine, 
N. B.—La publication non-autorisée Ouest, MONTREAL, 


de cette annonce ne sera pas payée. 


avec les 
plus heureux résultats, J'en re- 
commande l'usage et vous souhaite 
bien du succès, 

Sr, MARIE-DOMINIQUE, $S, G 

1509 Haddon Ave, Camden, Nesle 
LU, 5. AA ma Colhinuissunce L'OXY- 
DONOR a toujours triomphé facile. 
ment de 
excellent 
fatigue. 

L'instrument à aussi donné d'ex- 
cellents résultats chez les consomp- 


tifs 


la Grippe: ‘11 
sommeil 


proënre 1m 


et aupprime la 


LE 10 Pr, DÉSJAMDINS, 0,P,, 
(Autrefois du Canada), 


| 
| 
1 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


L'Eglise Catholioue 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M.L 


a 
TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. :-: 


Cloches —— : 
Crêches, Etc. | Huile de Sanctuaire, 1 (80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise) 


Cierges, 
Vin de Messe, 
Livres de Prières, 


De notre 
2 à Chapelets, 
Fabrication | Articles de Piété 


Winnipeg Church Goods Co, Limiteé 


226 Rue Hargrave, 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


| # »Selon la qualité de lu reliure. 


Adresser les rommandes à l'Auteur 
:8T. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle cdition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


Winnipeg, Man, 16 were 1915 


oo 


EN PROVINCE 


C nos correspondante 
ahusant dr notre hHibéralité, nous 
AvORA a idé de n'accepter à Fa- 


crtains de 


pour notre bon Curé de voir ses 


RS ee eee 


paroissiens offrirent à notre ai- 
mable et dévoué Curé des belles 
statues pour notre église. Bientôt 
nous aurons notre cimetière em- 
beili auasi par deux belles statues 
données encore par deux parois-| 
siens. C'est vraiment agréable 


INGRÉDIENTS 


ET QUE L'ALUN. 


mer e à corrergendlances ac- À ver e voir 

ro des du nom du corres- Iparoissiens lui offrir si généreu- 

pot 1, Comme dans le passé isement ces eadk aux assez coû- PAS. LES Mots. 
CE NOIR RE RETE PA donne dans FALL 1X comme = ati er re re- 

journal ; ii nous permettra de connaissance pour dr .. + oue- SANT PAS. L 
conatater les correspondants sé- ment qu'il nous prodigue depuis| NE COÛTE 


si longtemps. 


POUR vous PROTÉGER CONTRE 
L'ALUN DANS LA POUDRE À 
PÂTE, VOYEz À CE QUE Tous LES 


TORONTO, ONT. 


SOIENT CLAIRE- 


MENT MAROUÉS SUR L'ÉTIQUETTE 


OU SULPHATE 


D'ALUMINA, OU SULPHATE DE 
SOUDE ALUMINEUX N°Y ENTRENT 


#PAS D'ALUN,"* 


SANS LES INGRÉDIENTS NE SUFFI. 
SANT PAS. LA POUDRE À PÂTE 


PAS PLUS CHER 


QUE LES POUDRES ORDINAIRES. 
POUR ECONOMISER, ACHETEZ LES 


E. W. Guirerr Company LiMireo 


MONTREAL 


TOUNEROONISNISINE TERMES LU LEE 


riens et ceux Qui ne Le sont paz.| 
Autant que possible écrire à 12 ia | 509 BOÎTES DE UNE LIVRE. 
ere et sur un aeul côté de la] Lundi on remarquait à l'hôtel 
fouille, de M. Hubert Lamoureux, M. 
im À ir, gérant de la Banque d'Ho- | 
lehelsgn, M, Dupuis et d' eu WINNIPEG 
BSAINT-FRANCOIS-XAVIER amis, } PS sgre pk) À + er TINTIN 
retour de LaSalle où ils s'étaient 
TA Ésaetoe pour les funérailles de feu | 
Nos joueurs de hockey sermn- M. Moïse Cormier, un des plus an- 


blent vraiment redout:z 
d'un printemps par trop précoce, 
car ils y mettent plus d'entrain| 
que jamais. Aussi, dimanche der-| 
niér, comme l'office de l’après- 
midi avait lien immédiatement a- 
près la messe pour des 


particulières, nos joueurs des dif-| [de 
férents clubs se rencontrèrent et, Fest 


à plus d’une fois, déployèrent| 
leur habileté respective, 

Nous eûmes 
d'admirer de très habiles 
neuses, Milles Annette et Antoi- 
nette, tontes deux novices dans 
l'art, ont certainement acquis de 
14 pratique. Nos encouragements 
aux jeunes débutantes. 

Un spectateur. 


a D © ———  — 


FISHFR BRANCH 


MM. F, Axford et W. 


sont descendus en ville 


aussi l’occasion 


Grégoire 


la seinâäi- 


ne dernière. 
L'd 
M. Guimont est revenu de Wi 
nipeg éetli enmiaine, où 11 etai 
allé par affaires. 
LA ne L] 


M. IH. Lumsden, ingénieur civil, 


est en visite parmi nous. 


Noirot. 
2 42 © — — — 


SAINT-NORBERT 


Les paroissiens de 
bert vous seraient tres reconnais- 
sants de leur accorder une toute 
petite colonne dans votre journal 
pour dire quelques mots de notre 
beau village de 
que tous semblent quoi- | 
qu'il soit assez fréquenté par les 
gens de la ville de Winnipeg. 

Saint-Norbert est un village 
charmant, possédant les chars 
électriques qui donnent un servi- 
ce régulier à toutes les heures, de 


Juhorer, 


G heures du matin jusqu'à onze 
heures et demi du soir. 
avons quatre beaux 


remplis de bonnes marchandises ; eredis soir, l’église de 
barbier, | Baptiste 

Aussi |dre la parole de Dieu 
deux maisons de pension de pre-|par une voix étrangère. Le pré 


boulangerie, 
cordonnier. 


cour à bois, 
forgeron et 


mière classe, Parmi nos plus bel- 
les résidences, nous pouvons 
marquer le Couvent des Révéren- 
des Soeurs Grises et la Crèche 
des pauvres 


par les Révérendes Soeurs de la|par le Rév. Ls Lee, curé 


Miséricorde. 

N'est-ce pas que notre village 
est intéressant et vaut peine | 
qu'on en parle? 

Nous dirons avec honneur que 
malgré la rareté de l'argent, des 


| 
iù 


raisons | 


| 


| 


pati- | 


des 


Farivés [eiens paroissiens de La Salle, | peu _€oi 1p er sur un audi- 
Nos sympathies à la famille de |tois re complet et d'une religieuse 
(M. Cormier attention | 
CR a D | 
lv » Ateotin d ÎaÀ ” 
Il ÿ eut beaucoup de maladie SAINTE-ANNE DES CHENES| 
et de mortalité la semaine derniè-| 
re. On conduisait à leur de ddr pi | été | 
emeure, quatre enfants, malgré Les 


nombreuses personnes 


qui 


les soins assidus que notre | eu la bonne fortune d'assister 


ont 


|médecin, le Dr Gendreau, leur! (à la séance donnée au Couvent, 
prodigua pour leur sauver la vie. |ynereredi soir, à l’ocension de la 
11 faut, tout de même, se résigner |fôte de M. le Curé Juvinvil- 


\ la volonté de Dieu qui frappe Île, ont joui à satiété durant près 
t enlève à l'affection des parents |qe trois heures. 


bien 


| 


de haine contre les vierges dn| 
{ hrist. | 
Il ne nous appartient pas de 
décerner les éloges inérités par 
À ep des actrices mais l'on 


peut certainement dire qu'il n’x 


a pas eu de ‘‘rôle faible’. Les 
ilarmes des spectateurs, même 
chez des habitués aux pièces dra- 


matiques, ont prouvé que la pièce 
a été on peut mieux rendue. | 
Le Cordon Bleu a fait rire fran- 
chement l'auditoire, Ce que e’est 
que le goût de la m usique ! Cécile, 
{la Fanehonnette 


ne 


C'ocordasse, ont 


\ être off : he pen. “À |, ere nt on à vu un si nom- quand méme de jolies VOIX. 

Nous offrons toutes n0$ COonNdO- hp ux € cry assister à un fête E d u 
lé : ‘ ‘ 04 |, mEtacyetré Dear Ur x nfin, rarement on A VU AUSSI 
léances et nos sympathies à  CeS|toute intime. Sa Grandeur Mgr dou i i 

! , Ë : Fa j bien réussi, dans le tableau  vi- 
familles éprouvées | B« liveuu était présent. Le R. P. ï . 
Lobt NAT L PEU , ] vant, et pour résumer, le tout fut 
i se Ë ‘10 F sscur | = st : | 
Gracia. ne hs je | d téte Le 5. RP Prin AUlun succès, ‘‘On ne regrette ja-! 
1eros « a fete i r'imeAau, . : 
ais de venir aux séances du 
2 © 4 DD D ———— | A! M. | C ia 
s,):, ] es C'urés D nm Ju-!, É 
Îtras, Giroux, le R. P. Magnan, su- cou POUR ane sais aueir le 18e 
TRANSCONA mt lu Juniorat, MAL Sévi [2 invité de “Mhniies 
Ipérieur du Juniorat, ] (6 S : 
AE SAS |gny, de Saint-Thomas, D: kotn 1, Lu h g- ont ri S 2 les 
{lp Las à Te _tadresses présentées par:tés anges 

La triste nouvelle de la mort 1! B4 a? Be A grd . à “Notre: bon Pantéur’’ dt celle 

" À avoit é reau iéoret, ievalier, les WE Sr s ) 
inattendue du regretté M. Cam- FE. Maristes Victor, Hilaire, Bo-|Présentée à Sa Grandeur Mgr 
|peau, euré de Sainte-Agathe, nous | à de  Saint-Norhert, l'Auxiliire ainsi que iles  élo- 


a été communiquée dimanche soir inaventure, 


Cette Jean-Baptiste et Alphonse. 


quentes paroles de Monseigneur 


par notre hbien-aimé curé. | et les remerciements émus et ap- 
nouvelle à laquelle personne ne! La Maison-Vicariale était repré- propriés de Mollilutr le Curé. En 
s'attendait, a té comme un coupisentée par la Très Révérende voter d'ailes” tn Sés - " 
ide foudre pour ses nombreux|Mère Vicaire Dugas, et la Révé- Ë 
(amis de Transcona. Le Rév. M.|rende Soeur Briault, Supérieure Allocution de Mgr Béliveau 


|! 


| 


| 
! 


! : 
service solennel pour le 


Bélanger, ami intime du cher dé-|ainsi que la Rév. Soeur Latreille. 
funt et de sa famille, pour lui t6-| Dès la levée du rideau, les ac- 
moigner une dernière marque d’ ‘a. [trices surent captiver l’auditoire, 
mitié, a bien voulu chanter un|Ce fut d’abord le tour des petits 


repos delavece leur gentil chant de fête et 


son âme lundi matin, auquel as-|leur secret. 
sistait un grand nombre de pa-| On joua ensuite une comédie en 
roissiens. Quoique le  Rév. M. anglais, intitulée: ‘‘The French 


Saint-Nor- | 


Saint-Norbert, | mort. R LP. 


| 


Nous |roissiens, cette année, un prédica- 
magasins teur de carême, et tous les mer- 


re- | 


| 


s petits enfants dévés (du carême, la chaire était occupée 


Campeau soit mort, pour ainsi di-|Maid and the Phonograph.”’ Pour 


re, au champ du devoir, prions, [du comique, c’en était, et les au- 
cependant, pour le repos de son/|diteurs l’ont manifesté d’une fa- 
âme, car nous pe les dé-!con non équivoque. 


{ 
crets du Maître de la vie et de 17 Ale Germaine Rivest vint rem- 


plir de bien vives émotions tous 


Témoin. les eoenrs en déelamant Avee 

beaucoup d'âme ‘‘La Veillée 
viva fié par Francois C'oppée, Le morceau 
SAINT-JEAN-BAPTISTE semblait trop d'actualité pour ne 


pas être des plus applaudis. 

Puis ç'est la pièce de résistan- 
ce ‘‘Uaudentia’’, drame en trois 
Nous sommes aux premiers 
siècies de l'Eglise. Dioclétien s’a- 
charne à détruire les chrétiens. 
se remplie pour enten-|Gaudentia, accompagnée de Cor- 
annoncée |nelia, va briser l’image de la dées- 
édi-| Vesta, et renverser la lampe. 
cateur attendu n'ayant pu se | Parthenia mère, encore paien- 
rendre la première semaine, M.}ne, apprend le crime de la bouche 
le Curé dut dre sur lui de le |d’ Hermès prêtresse de Vesta. Cet- 
remplacer. deuxième semaine |te dernière réussit à faire con- 
|damner à mort Cornélia et Gau- 
de Saint-|dentia par Forquinus, préfet de 
Edouard, de W innipeg. Mercredi | Rome, malgré les supplieations de 
dernier, nous avions le bonheur !C'écéliana son épouse, amie de 
d'entendre la parole si paternelle |Parihénia. Gaudentia couronnée 
de Mgr A. Dugas, P.A., V.G., M.|de la palme du martyre, convertit 
le Curé de Saint- Édouard rev de n-|sa mère et la prêtresse Hermès, 
dra, paraît-il, la semaine proch ai- [me urt foudroyée, juste châtiment 


M. le Curé procuré à ses pa- 


actes, 


pa] 


Saint-Jean- 


se 


sa 


Le 


| 
| 


‘Je suis d'autant plus heure ux | 


d’être présent à la fête de ce soir, 
auprès de votre digne curé, mon 
ami, que avons À nos côtés 
celui qui fut notre maître à tous 
deux pendant de longues années 
et qui, alors Comme maintenant, 
savait nous égayer, J'ai nommé 
le R. P. Lehel, qui semble rajeu- 
nir au lieu de vieillir. 

Vous avez su, ce soir, nous don- 
ner un agréable mélange de sé- 
rieux et de comique; votre choix 
était des meilleurs; nous pouvons 
tirer d'’admirables lecons de tout 
ce qui a été représenté, Ces dra- 
mes des martyrs sont toujours su- 
blimes: cependant il me semble 
que la mort des martvrs est rela- 
tivement facile; une grâce parti- 
culière leur donnée; c’est le 
Christ qui souffre, qui meurt en 
eux... Il est un autre martyre 
autrement douloureux à l'âme; 
c'est le martyre du devoir accom- 
pli. Il faut alors bien souvent 
donner goutte àfgoutte le sang 
du coeur et cela tous les jours, à 
chaque instant du jour. 

Une autre lecon à tirer du dra- 
me anglais, c’est que chacun doit 
aimer sa conduite et ne pas es- 
säyer d'en sortir en se laissant 
dominer par l'ambition et l'or- 
gueil: tôt ou tard il est condam- 
né à regretter sa folie, 

ous qui restez à la campagne, 
n’enviez pas le bonheür des vil- 
les; aimez la vie champêtre,, 


nous 


est 


Pen Fig om M OP EE UE AE RSS 


em 


vous, jeunes filles, inatrniserz-vons, 


apprenez méme les arts, comme 
la musique, la peinture. mais 
quand vous êtes chez vos parents, | 
n'ayez gr honte de faire les tra-! 
vaux de la ferme: avez mème un! 
légitime orgueil de savoir faire! 
toutes sortes d'ouvrages: ce sers 


vôtre bonheur." 
Remerciements de M. le Curé 


Après que Mgr Béliveañ en 
reprit son fauteuil, M. l'abbé Ju- 
binville adressa la parole à l’au- 
ditoire. Dans des termes ému, il 
adressa ses remerciements aux 


élèves pour leurs sentiments si 


bien exprimés; puis aux person: | 
nes qui avaient bien voulu assis- | 
ter à cette soirée de famille. Je 


n'ai pas, dit-il, à faire l'appré- 
ciation de la séance, car Mgr Bé- 
liveau en a fait l'éloge: mais je! 
tiens à remercier Monseigneur 
l'avoir voulu assister à cette pe- 
tite fête. Par les années passées, 
Mgr Langevin avait toujours été 


fidèle au rendez-vousè je dis fidà. 
le, bien qu'il ne fut pas obligé, il 
avait tous les ans daigné honorer 


mon prédécesseur de 7. mar- 
que de bonté, et depuis il à con 
tinué à venir nous Mioult d de 
visites. 

Ce soir, si nous regrettons son: 
absence, je suis heureux de voir 


Mer Béliveau, ear il pe pour moi 
plus qu'un confrère, Pendant sepi 


ans, nous été 


avons assis côte à 
côte sur les banes du Collège et 
ensuite, je dirai qu'il a été rie 


moi un père, un confident, 
sciller dans les 
vie. 


un con 
difficultés de la 

Ensuite il félieita les élèves de 
leur succès et leur dit que leurs 
souhaits l'avaient profondément 
touché. 


Je reconnais bien, leur dit-il, 


vouées maîtresses qui se dévouent 
pour votre édueation, Marehez 
toujours dans ce droit sentier et | 
vous serez des martyres du de- 
voir, des jeunes filles qui feront 
plus tard l'honneur de leur Alma 
Mater. 


Je remercie aussi pour le beau 
gâteau représentant l’église de 
Sainte-Anne. 1] a fallu 15 à 18 


aus à mon prédécesseur pour cons- 
truire cette église et j'ai employé 
5 ans pour la parachever, Je n'ai 
fait là que poursuivre une oeuvre 
commencée au prix de grands sa- 
crifices, Les Soeurs Grises, elles, 
n’ont pris que huit jours pour la 
bâtir, Je tiens à remercier les 
Dames pour les beaux anges: ils 
serviront à rehausser l'éclat du 
culte divin, 

J'ajouterai que c'est la premiè- 
re fois que. les anges viennent me 
parler, je n'en avais jamais vu et 
ce soir, nous avons assisté à un vé- 
ritable concert angélique. 

Dans les pages de ma vie, 


n 
{ 


j'en 


Nulle opération n'est nécessaire | 
pour faire disparaitre les cors si 


on emploie le Holloway’s Corn 


Cure. 


| 
| 


villes du Canada. C orapares notre 
gez par vous-même de l'excellence e 
de nos coloris. 


On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'ég!i 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Not 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anve de Beaupre et dans toutes ea 


l 


se de Salnt.Jean 
e& Dame 


travail avec celui des autres et 


ju 
t de la supériorite de nos des 


sins et 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombren- 


ses années d'expérience sont une s 
tre ouvrage, 
prix. 


re garantie de la perfection de no- 


Quand vous commanderes des verrières, demander nos 


B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JE 


et même les Grandes Personnes, se 


NOV 


DU 


DR. 
1 ch 


famille. 


est le rem 
nouvelle 


ède de 


le 


ll Ileste 


on 

et, a, par 
Covt: 

des pi 
seuls 


ri 
rmacliot 
hrivants et 


ment qu Lutres rom 
tunis 


pi 


pri 


conséquent, soutenu |’ 


AN, QUEBEC 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


Les Enfants Joyeux et de Sanié 


trouvent dans les maisons où le 


ORO 


este 


1158 impuretés 


s os ct 


n usage depuis plus 
épreuve du temps. 
ne peut 


ctem (LE 


des 
dire 


Dr. Peter Fahrncy & Sons Co. se lyue ave. CHIC ALO 


taire le nom. On ne voudrait pas 
[en effet que l’on sache que c'est 

la digne Supérieure de la Maison 
Vicariale, 


Nous ne saurions mieux termi- 
ur ce rapport, incomplet par plus 
d'un eôté, qu'en félicitant notre 
digne euré de l'estime que lui 
témoiguent ses confrères et en of- 
frant aux bonnes et dévouées re- 
ligicuses de notre couvent nos re- 
merciements sincères et nos huim- 
bles éloges pout les succès qui ont 
au plus haut degré couronné leurs 
efforts. 


Mrs. Green, 


Miss K, Unger 
l'lossie, 


Miss R, Gagnon 
Molly, Miss V. Daigle. 
. Ayres, Miss I. 
Gladys, Miss Z. T 
Pauline, Miss (, 


Voiei le programme qui fut 
exéeuté : 

Duo: ji Polonaise, Milles LH. 
Lavack et Trottier, 

Chant de Fête: Roses et Fau- 
vettes, 

Solo de Piano: Mlle L, Lavaek 

‘The French Maid and The 
Phonograpk 

Personnages 

{ The French Maid, Miss 1 Nor- 
lman. 
| Mrs. Renard, Miss A. Norman- 
Fa 
(l 


Dent. 
laillieu. 
Keating, 


| 


votre esprit de foi, d'amour et de! ogrderai le plus doux souvenir | Déclamation: La Veillée, Mlle 
vénération: malgré ma petite ! écrit en lettres d'or." (: Rivest 4 d 

sq ed le donnez bien cles \u début de la séance, on a x! CGaudentia, Drame e Trois 
marques de confiance... Ces! admirer deux anges magnifiques, | Actes. 

compliments que vous m'avez! don des Dames de $ Sainte-Anne, et | Personnages 

adressés, je ne veux pas les aceep-|,,; superbe gâteau, Lane Torquinus, Préfet de Rome 
ter et je vous les renvoie. Cela dans tous ses détails 1 église delMlle A. Normañdin é 
prouve que vous cultivez au fond |Sainte.Anne, Ce dernier était dû| Ceciliana, son épouse, Mlle L 
du coeur, cette fleur de la lECON- 3 l'habile et patient travail d’une |Lavach. 
naissance que l’on trouve si ra IRévérende Soeur Grise dont la Hermès, prétresse de Vesta 
rement dans le monde, que vous !nodestie nous oblige à regret de [Mlle C, Brunelle * 
profitez des lecons de vos dé- 2 4 | + 


(Giaudentia, fille de 
Mile A. Berthiaume 

Cornelia, amie de 
Mile M. Benoit. 


Parthénia, 


Gaudentin, 


Parthenia, dame romaine, Mlle 
R. Gagnon. 

Sabine, jeune chrétienne, Mille 
Y. Berthinume. 

Gardes: Miles MA. Champa 
gne et (, Laporte, 

Jeunes chrétiennes: Milles 4 
Coté, ML. Laurin, O0, Lacroix, 


Chèvrefils, A. Lacroix, 


Entr’actes: La  Somnambule 
pour rire, Miles A, Lanthier et J 
MeXeil. 

Méfiez-vons du  Télégraphe 
Mile G, Lussier. 

Saynète: Le Cordon Bleu, M6 


lomona. 


Personnages 


Madame, Mlle G, Trottier 
ge Mile M..A, Champagn 
La l'ocordasse, Mlle A Crau 
M +, 
La Fanchonnette, Mile D. Per 
Fa mn, 
| Chant: Le Meunier, Mlle R 
| Poirier 
Tableau vivant. 
| Colloque céleste: Adresse pré. 
sentée par l'Ange du Pensionnat 
Choeur des élèves: La Patrie. 
Duo: Rondo à la Polka 


L’Allumeur 
de 


Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


—(C'est une résolution héroïque, 
reprit dédaigneusement M. Gra- 
ham, et annoncée avee un air de 
dignité que je désire vivement que 
vous puissiez conserver. Ainsi, 
d'après ce que je puis voir, votre 
parti est pris? 


Oui, Monsieur, dit Gertrude | 
vivement 1e par cette grande 
résolution, non moins que par les! 
parules surcastiques de M, Gra- 


hain. 
—Et vous partez? 


—]l le faut: je crois que mon 
devoir l’ordonne, et c'est à cette 
conviction que je me trouve forcée 


de sacrifier mon propre bonheur 
et votre amitié, à laquelle je tiens 
beaucoup plus encore, veuillez le 
croire 

M. Graham, sans prendre atten- 
tion à la dernière partie de cette 
réponse, et avant même que la 
jeune fille eût fini sa phrase, lui 
coupa la parole en agitant brus- 
quement une sonnette 


vrait et sur la longueur du voyage 
tandis qu'Emily dissimulait ve 
émotion derrière sa tasse à thé, 
|aue Gertrude, qui, quelque is: 
auparavant avait lu à M. Graham 
|des lettres de Cuba, qui lui avaient 
inspiré le plus grand intérêt, se 
(demandait intérieurement si cette 
[annonce d’un séjour à la Havane 

#|n'était point une petite vengeance 
à son adresse, 

| Le déjeuner terminé, Emily se 
lhâta de rentrer dans sa chambre, 


où elle fut bientôt rejointe par 
Gertrude. 
MST, En répondant aux questions | 
ÉtS |d'Emily, et en lui racontant la 


scène qui s'était passée dans la 
avee le déjeuner. Emily et mis- | matinée Gertrude évita avec soin 


tress Ellis présentèrent au | de répéter les mots Glossants qui 
même instant, et l’on se mit à lui avaient été dits par M. Gra- 
table. ham; elle eraignait d'augmenter 


sa 


Le déjeuner se fit en silence, AL ’affliction de son amie. Elle ne 
chacun paraissant contraint et|put cependant lui cacher qu'il 
préoceupé, car Emily, qui avait! avait été bien entendu par M. 


entendu son père élever la voix, !Graham qu'elle allait se séparer 
|soupçonnuit guelque fâcheux évé- | d'eux : et comme les sentiments du 
nement; mistress Ellis de son côté! père d’Emily étaient loin d’être 
|devinait, à La physionomie de cha-|bienveiliants À son é£ gard, et que 
eun, qu'il s'était passé quelque [d'un autre côté la position de ma- 
chose d’extraordinaire, | dame Sullivan était exigeante, elle 
Lorsque M. Graham, dont l'ap-!fit comprendre à Emily que le 
pétit ne paraissait point avoir | mieux serait de s'exéteuter au plus 
souffert de la discussion, eut fini tôt. 
de manger, il se tourna vers Imis-| L'aveugle goûta ses 
tress Ellis, et, sans préambule, |s’offrit à l'accompagner 
l'invita à les accompagner, lui et | jme à la ville. Quelque chagrin 
Emily, dans leur voyage, ajoutant | qu elle ressentit de cette sépara- 
que probablement ils passeraient |tion, elle préférait encore ce brus- 
quelques semaines à la Havane. que départ à l'ennui de voir Ger-| 
Mistress Ellis, qui était loin de |trude exposée, en restant encore 
s'attendre à une pareille faveur, Quelques jours auprès d'elle, à la | 
eceepta avec le plus grand plaisir, |brusauerie ou aux sarcasmes de 
et se mit à adresser une foule de M. Graham. 


raisons et 


élle-mé- | 


paquets. Emily, assise auprès 
d'elle, Jui donnait des conseils 
pour l'avenir, tout en l’assurant 
que rien ne pourrait diminuer la 


tendre affection qu'elle Ini por- 
[tait. 

| —Ah! si vous pouviez seule- 
ment m'écrire, chère Emily, pen- 


dant votre longue absence, quelle | 
consolation ce serait pour moi! 
dit Gertrude. 

—Avec l'aide de mistress El- 
lis, reprit Emily, je vous tiendrai 
an courant de tous nos mouve- 
Iments; inais quand bien même 
| vous seriez quelque temps sans 
lentendre parler de moi, croyez 
que vous serez constamment pré- 
sente à ma pensée, et que je ne 
cesserai de recommander ma fille 
chérie aux soins de Celui qui pro- 
tège les faibles et les malheu- 
reux ! 

Dans le courant de la journék, 
Gertrude vit mistress EU et l’é- 
tonna grandement en lui annon- 
lcant sun départ, Elle la pria de 
lui écrire pendant leur absence ; 
ce à quoi la dame de compagnie 
consentit sans s'être étendue lon- 
guement en forme de digression 
sur la politesse et l'amabilité de 
M. Graham, ainsi que sur le plai- 
sir qu'elle attendait de son voya- 
ge. 

Avant de sortir de 
Gertrude se rendit dans le eabi- 
net de M. Graham avec l'espoir 
qu'ils se sépareraient dans de 
meilleurs termes; mais en appre- 
nant que la jeune fille venait 
prendre congé de lui, il se con- 
tenta de lui dire: 


la maison, 


| 
| 


formule banale lorsqu'il n’est pro- 
noncé que du hout des lèvres. 

Après cette courte réponse, M, 
Graham tourna le dos à Gertrude 
et se mit à attiser le feu. 

La pauvre (Gertrude sortit les 
larmes aux veux et la tristesse | 
dans le coeur. C'était une rude 
épreuve pour elle. Elle avait eru 
jusqu'alors à l'amitié de M. Gra- 
ham. 

Une seène d'un autre genre 

l’attendait à la euisine, où 
entra pour dire adieu à mistress 
Prime et à Katy. 
—Ma chère miss Gertrude, dit 
la première en joignant les mains, 
comment! vous nous quittez! Et 
où pouvez-vous être mieux au'i 
? Que deviendrons-nous, mon 
Dieu! quand vous ne serez plus 
là? Vous étiez la joie et l'âme de 
cette maison, nous mourrons d’en- 
nui sans vous. Mais si vous vons 
en allez, c’est que vous avez sans 
doute de justes raisons pour cela. 
Allez done, et que Dieu vous bé- 
nisse! Nous pleurerons bien sur 
vous, allez, la pauvre Katy et 
moi, soyez-en convainene. 

—Pour sûr, miss Gertrude, re- 
prit Katy l'Irlandaise, nous pleu- 
rerons votre absence, comme Île 
dit mistress Prime, Je ne 
pas si vous daignerez vous rappe- 
ler de moi, mais je sais bien que 
pour ma part je ne vous oublierai 
jamais. Vous avez toujours été si 


doll enmeernsinanien. énirssnneesee 


bonne et si douce! Adieu donc, ! 


Mademoiselle! vous ne serez ja-| 


raais aussi heureuse que je vous |taudis que vous êtes de ‘puis long: |le pe rdait pas de vue et veillait à 


le souhaite. 


{| —Merci, ma bonne Katy, 


mer- 


elle! 


sais | 


Presque aussitôt Katy entralq 


| Mot touchant quand il sort duljei 


! dit Gertrude touchée de l'ac-| 
uestions sur la route qu'on sui-| ,Gertrude se mit done à faire ses |coeur; mais quin'est plus qu'une qu de franchise de cette simple Lego, chère madame; je m'eu-| (Cette derniére n'avait point 


atuitié, J'espère que vous vien- 
drez me voit à Boston, et que ma- 
dame Prime ne m'oubliera pas 
non plus. Adieu! adieu! 

Quelques instants après, elle 
monta en voiture et partit accom-| 
pagnée d'Emiiy, 


IXXII—Une amie dans l'affliction 


Nous passons sous silence l’ar- 
rivée de Gertrude chez 
(Sullivan, la réception  cordiale 
qui lui fut faite par la bonne da- 
|me, ses débuts comme  sous-maf- 
Itresse, et nous arrivons de suite à 
[une époque ultérieure. 

C’est en novembre. I y a deux 
mois que la jeune fille a quitté la 
maison de M. Graham. Levée avec 
le soleil, elle fait sa modeste toi- 
lette dans une chambre si froide 
que ses mains ne tardent pas à 
|s'engourdir, La rigueur du froid 
ne peut cependant l'empêcher 4e 
faire sa prière, Ces premiers soins 
accomplis, elle pénètre sans bruit 
dans l'appartement voisin où dort 


allume le feu; puis, descendant 
Îles escaliers, elle entre dans 
cuisine et s'occupe des pré para- 
tifs du déjeuner avec tant d'aceti- 
Lvité, que la table est déjà prête 
quand madaine Sullivan paraît, 


du matin. 
La pauvre femme est pâle 

semble affaiblie. 
-Hertrude, dit-elle, 

imavoir laissé doruir 


et! 


POUrAUR | 
si tard 


|teups à l'ouvrage! Je erois oui 
len a été ainsi toute fa semaine. 
—Par la meilleure raison dn 


madame | 


encore madame Sullivan. Elle y! 


la | 


enveloppée dans son grand châle! 


dors dès que je suis couchée, et 
par suite je me réveille le matin 
de très bonne heure, C’est tout te 
contraire pour vous, Puis j'aime 
à faire le déj jeuner, à pr ‘parer le 
jeafé surtout. C'est que je m'v er 
|tends très bien maintenant. 
[voyez comme il est 
faut en prendre une 
par ce temps froid 
Madame Sullivan sourit de ces 
réflexions de Gertrude, car l’on 
cle True ayant toujours préfére 
lle thé, c'était elle qui avait ensei 


Tenez, 
limpide, 


bonne dose 


gné à la jeune fille l'art de pré 
parer le café, 
—Maintenant, dit (ertrude en 


approchant une chaise du feu, il 
faut vous asseoir là et surveiller 
la bouilloire à thé, pendant aue 


je m'en vais aller voir si M. (‘oo- 
per est disposé à se lever. 
A ces mots, Gertrude laisser” ma 


dame Suilivan et se rendit auprès 
du vieillard, Elle l'eut bientôt le- 
vé, habillé et installé dans un 
fauteuil devant la table, puis elle 
lui passa une serviette autour du 
cou et lui servit le déjeuner 
Pendant que inadame Sullivan 


|versait le café, Gertrude, avee 
une simplicité qui doublait le mé. 
rite de son action, éplucha des 


|pommes de terre, débarrasan 
quelques oeufs de leurs coouilles, 
et placa ce déjeuner devant M. 


Coover dans un état de bréparus 
(tion tel que le wieillard n'avait 
plus littéralement qu'a avaler. 


.\ Gertrude, pendapt son repas, né 
lee qu'il ne fit rien de 
à ces lois de la propreté 


pour madame Sullivan 


contraire 
“1 sacrées 


pu, 


MARTYRE DES 


NON - COMBATTANTS 


te + RE —— 


» 
ér 


Un nouveau rapport de la commission officielle française 


sur les atrocités 


Paris 13—Un rapport nublié 
anjourd'hui par ie ministère des 
affaires étrangères parle de la 
manière dont les hommes, fem- 
men ét enfants, emmenés eaptifs 
en Abemagne ont £t6 traités par 
leg Allemands 

Ce rapport eat l'oeuvre de la 
eotnmission permanente, nommee 
paf Je gouvernement français 
DOUE faire une enquéte enr Îles 


vidhations des lois internationa- 
les, dont lés Allemands se sont 
rendus eéoupables, Ce rapport 
très complet fait savoir qu'en- 
viron 10,000 franenis, hommes, 
femmes et enfants ont été ren- 
voyés d'AMeérnagne en France 


uvant le 28 février, 
(té internés 
de guerre sur 
mad, 


après avoir 
prisonniers 
le territmire alle- 


comme 


Ces prisonniers ont été inter- 
rogés par les membres de Ta com- 
niasion d'ennuête. Les seuls 
hommes qui se tronvaient partmi 
enx avaient nlus de soixante ans, 
étaient des adolescents de 
moins de dix-sent ans, Les pner- 
sonnes chargées de l'enanéte don: 
nent de nombreux détails sur les 
privations, les mauvais traité- 
ments et les souffrances de ces 
maiheureux, dont les dépositions 
recueillies séparément, eonror- 
dent d'une manière frapnante. 

La commission était comnosée 
de MM. Georges Payelle, prési- 
dent de la cour des comptes: 
Cocrges  Maringet, conseiller 


on 


d'Etat: Armand Mollard, minis- 
tre plénipotentiaire et Edmond 
Paillot, conseiller à la cour de 


caasation. 

‘Nous avons interrogé en leu 
faisant prêter serment 900 des 
prenners prisonniers envoyes en 
Allemagne. Certains d'entre eux 
décharent qu'ils ont été arrêtés 
sous lé faux prétexte que l’un de 
leurs concitoyehs avait tiré sur 
les soldats allemands alors que 
les autres furent arrêiés sur Îles 
routes, duns les champs ou dans 
leur maison sans qu'on jenr en 
donnât la raison. Un grand nom-! 
bre supposèrent qu'on les con- 
duisaient dans les communes voi- 
sinés pour échapper au danger 
d'une bataille imminente, Des 
membrés de Ia même famille ont 
6té séparés et envoyés dans diffe- 
rents camps. Les enfants se trou- 
vèrent winsi séparés de leurs 
mères et les femmes de leurs ma- 
ris. Bien des femmes ignorent en- 


core de que sont devenus leurs 
époux. 
‘Fons les prisonniers furent 


obligés de parcourir de longues! 
distances à pied, passant la nuit 
en plein air, dans les stations de 
chemin de fer on dans les églises. 
On les fit monter alors dans des 
wagons à bestiaux et ils furent 
ainsi conduits en Allemagne. 

“On ne leur a fourni en géné: 
ral, aneune nourriture durant 
leur voyage et la plupart d'entre 
eux sont restés plusiers jours 
sons boire ni manger, 

‘Ron nombre d'entre eux se- 
raient morts s'ils n'avaient pas 
été secoimis en cours de ronte 
par des femmes belges.” 

Le rapport de la eommission 


d'appôtit, et Gertrude eut toutes 
les peines du monde à la décider 
À manger; cependant, des huîtres 
frites que Gertrude étala tout-à- 


allemandes 


contient environ 7,440 mots. 

Entrant dans les détails, an 
sujet «le certaines privations et 
eruautés épronvées par ees Fran- 
enis prisonniers civils, les per- 
sonnrs chargées de l'enquéte sc 
sont exprimées ainsi: 


“On fait monter les prison- 


niers emments de Noubaix, dans 
des wagons À bestiaux où ils 
étaient si à l'étroit, qu'il leur 


était impossible de s'asseoir. Ils 
restèrent 72 heures danse ces af- 
freux wagons et ne recurent que 
deux fois de la nourriture durant 
ce laps de temps. Dix-meuf hom- 
mes furent faits prisonniers À 
Varennes, quand les Allemands 
commencèrent à battre en re- 
traite auprès la bataille de Ja 
Marne. L'un d'entre eux, nommé 
Jourdaine, fut tué à Coulommes 
{ Ardennes). Un nommé Lieven, 
âgé de 61 ans, fut traîné dans Île 
cimetière de Chony, (Aisne) et 
exteuté. Un nommé Menil, âgé de 
A7 ans, a été tué d'un coup de 
fusil à 1n même place. Milliardet, 
âgé de 78 ans, a été exéeuté à 
Chazy-en-Orxo. Tous les trois fu- 
rent tués parce qu'ils étaient in- 
enpables de suivre la colonne des 
prisonniers. Le 28 septembre, 
Coimhé, âgé de 61 ans, souffrant 
d'une fracture du pied et-Fortn, 
figé de 65 ans, perelus de rhuma- 
tismes qui le rendaient incapable 
dé marcher sans canne, ont été 
arrêtés sous le prétexte qu'ils 
faisaient partie d'une troupe de 
franes-tireurs. Fortin fut attaché 
avee une corde, dont l'extrémité 
était tenue par un eavalier, On 
le traina ainsi et on l'obligea à 
suivre les chevaux, Après être 
tombé plusieurs fois, les cavaliers 
le frappèrent à coup de lances. 
Enfin couvert de sang, le mal- 
heureux supplia les soldats de 
l'achever, 

‘A Saint-Maurice-dans-les-('ô- 
tes (Meuse), deux hommes ont 
été faits prisonniers dans une 
maison. On les forea à se tenir 
devant un mur, les bras en croix. 
On les laissa ainsi pendant deux 
heures, alors que les soldats qui 
les avaient fait prisonniers, fai- 
saient manoeuvrer les culasses de 
leurs fusils pour leur faire croire 
qu'ils étaient sur le point d'être 
exéentés. 

La commission cite l'exemple 
de nombreux prisonniers, qui se 
sont vus foreés d'efiectuer de 
longs vovages sans xécevoir au- 
cune nourriture. 

Comme conclusion, 
déerit longuement la condition 
des prisonniers dans certains 
camps de concentration en Alle- 
magne, en faisant remarquer 
que, dans quelques endroits, les 
prisonniers qui sont sans argent, 
meurent présque de faim, 


le rapport 


Les Poudres de Miller eontre 
les Vers ne peuvent aucunement 
nuire à l'enfant le plus délicat. 
Tout enfant ou tout adolescent, 
souffrant des vers, peut prendre 
ce remède sans douleur d'’esto: 
mac et y trouvera une protection 
assurée contre ces parasites de 
l'estomac, responsables des dou- 
leurs et des souffrances de tant 
de petits enfants 


appuyé sur son bras, mais sans 
donner aueun signe d'intelligen- 
ce, et en demeurant, au contraire, 


tout à fait indifférent à la direc. 


coup devant elle la tentèrent tel-[tion qu'on lui faisait prendre. 


lement, qu'elle se décida à y goû- 


lls descendirent la rue, Pen- 


ter et qu'elle finit par en manger|dant cette proménade silencieuse, 


quelques-unes avee un 
plaisir. Pendant que  mistress 
Sullivan mangenit, Gertrude  ob- 
servait avec attention sa figure 
pâle et amaigrie. Le changement 
survenn dans la constitution dé 
vette femme netive et énergique 
ne Jui avait jamais paru si visible. 
I était évident qu'une maladie 
seule pouvait causer un pareil 
changement, aussi Gertrude déei- 
da:t-elle que lt journée du lende- 
main ne se pnsserait sans 
qu'elle efit. vu un médecin. 

Après de déjeunet, il fallut la- 
ver la vaisselle, faire la éhambre, 
mettre tout en ordre et préparer 
à moitié le dîner, tontes choses 
que Gértrnde fit en moins de rien, 
et avant de s'habiller pour se rén- 
dre à l'institution W..., où elle 
était employée depuis quelqnes 
semaines on qualité de sous-mai- 
tresse, A neuf heures moins un 
quart elle entra dans la euisine, 
et dit au vieillard, qui se chauf- 
fait à moitié endormi auprès du 
feu: 

Allons, monsieur Cooper, il 
faut sortir et'venir jeter un coup 
d'oeil sur la nouvelle église. M. 
Miller vous attend, il à dit qu'il 
uvuit besoin de vos conseils pour 
le diriger sur quelques points. 

Le vieillard se levu, prit un 
grand manteau des mains de Ger- 


ns 


certain! Gertrude ne put s'’empécher 


de 
penser à la singulière coïneidence 
qui faisait d'elle une seconde 
fois la campagne d'un vieillard 
infirme.  Involontairement elle 
pensa au pauvre oncle True, à ce 
coeur si dévoué, si généreux, si 
aimant, ét compara 6e bon vieil- 
lard à Paul Cooper, dont le earac 
tère avait toujours été l'opposé 
de celui de True, et dont les dé- 
fauts étaient encore exagérés par 
son état d'imbécilité, Muis cette 
lcomperaison, quelque peu avan- 
tageuse qu'elle fût pour le secris: 
tain, n'eut" aneunt inflneñce ‘sur 
[la bienveillance de Gertrude. 
C'était un devoird e charité qu’el 
le remplissait, et rien n'était ea- 
|pable de l'arrêter dans son exéeu- 
tuon 

| Les deux promeneurs atteigni- 
[een bientôt la nouvelle église 
dont Gertrude avait parlé, C'était 
[un bel édifice élevé sur les ruines 
ide l'uneienne église dont M. Coo- 


|per avait été sacristain, La cons-| 


{ruetion n'en était point encore 
(terminée, et un grand nombre 


d'ouvriers étaient oceupés aux 
itravaux de l’intérieur, * 
| Un nomme portant un oiseau 


{plein de mortier marchait à quel- 


iques pas devant Gertrude et son 
|compagnon, dans le passage aui 


leonduisait à l'entrée principale. 


trude, le mit sur ses épaules avee | Bientôt il s'arrêta en s'enfendant 
l'aide de la jeune fille, et sortit appeler par son nôm, posa son 


| Tri 
| 


— 


EN CHAMPAGNE 


TE — 


{défenseurs puisse tenir jusqu'à 


l'aube, Quand le jour br 
a 


à paraitre, l'ennemi rénouve 


que jamais Des canons de tous 


Æ sur lés résultats de la ba-lscs attaques aves plus de violenée 
taille 


mms | 
| l'aris, 11-Le ministère de la 
(guerre a publié aujourd'hui !a 
inote officielle suivante: 

| ‘Depuis le 16 février der: 
inier, dex opérations continnelles 
jont eu lieu em Champagne. Les| 
communiqués officiels quotidiens 


calibres firent feu sof nos pofi-|Le 


tions. Nos conrageux défenseurs 
répoussèrent - attaque après ai- 
taqie jusqu'à Ia tomhée de la 


[uhit; alors le fen eessa. 


[détroit po pénétrèrent 


|partie A plus étroite 


ee 


dans le 
détroit pour appuyer le bombar- 


dément direct des défenses de la 


r ‘‘l’Aës- 
memhon’ et le ‘‘Lo Nelson”. 
s nâvires français bombaniès 
rent et rédnisireñt an silence Î4 
batterie du inonté Dardfnas et 
tirèrent aur d'antrés hatiériès 
masquées. ‘ L'Agaméemnan’' et le 


‘tRons le convert des ténèbres, |‘: Lof4 Nelkon’' s'avaneèreént alors 


nous Îimes avancer 
d'infanterie qui prirent la placer 
de nos braves coloniaux et occu- 
pérent en foret Je fortin qui 


out indiqné jour par jour les|P*renT en 7 

progrès de eette bataille. La très était bien à nons. 

(forte pression exercée en ce point ——— 2400 0 — 

sur les lignes de l'ennemi, l'ont 

forcé à y amener de nombrenses DANS LES DARDANELLES 
troupes prélevées Sur les réserves En 


des autres secteurs, Les alle-| 
mands furent de plus obligés à 
dépenser une grande quantité de 
munitions. | 

‘Ces combats incessants, 
cours desquels quelques-unes dés | 
meilleures unités allemandes ont 
été décimées, ont mis nos adver- 


au | 


saires dans l'impossibilité d'en- 
voyer troupes où munitions suf 
leur front oriental. 

“Parmi Jes nombreux résul- 


tats militaires de ces opérations, 
un des plus brillants fut la cap- 
ture des retranchements des fer-| 
mes de Bénuséjour. Notre infan-| 
terie coloniale, à qui en revient | 
l'honneur, fit preuve dans ce 
combat d'une détermination et 
d'un esprit de sacrifice dignes de 
ses glorieuses traditions. 

‘Le fértin de 
situé sur une élévation de terrain 


Deux nouveaux forts sont réduits 
au silence 


Londres, 9 L'amirauté a pu- 
bhié ce soir le bulletin officiel sui- 
vant: 

‘‘Les opérations contre les Dar- 
danelles se poursuivent par un 


temps fort beau. Le rapport du 


le 6 
Eliza- 


vice-amiral Carden dit que 
mars le cuirassé ‘Queen 

sés ‘‘ Agamemnon ‘’ et ‘‘Ocean’’, a 
repris le bombardement des forts 
Hamidieh Tabia et Hamidieh 3, 
qui, sur la carte de l'amirauté, 
portent respectivement les lettres 
U et V. Cette attaque se fit par 
tir indirect, au-dessus de la pres- 
qu'ile de Gallipohi, à une distance 


Beauséjour est|de 19 kilomètres. 


‘tCes forts ont l'armement sui- 


hordée de deux ravins, et est en-! ant : Fort U: 2 canons de 35 cen- 


touré de tranchées profondes | 
communiquant avee l'arrière par 
des couloirs assez larges pour 
permettre à un grand nombre | 
d'hommes d'avancer. | 
| ‘La première attaque a été | 
faite le 23 février par notre in- 
fanterie coloniale, qui, appuyée 
par notre artillerie, s'empara des 
tranchées avancées, Les Alle- 
mands firent six contre-attaques 
successives, et furent chaque fois 
répoussés et forcés de se retirer 
après avoir subi de grosses 
pertes. 


‘*Nos troupes maintinrent leurs 
positions pendant la nuit, mais, à 
l’aube, les Allemands renouve- 
lèrent leur attaque, cette fois 
avec des bombes et des grenades,. 
Nos hommes, encouragés par 
leurs officiers, qui, quoique bles- 
sés, faisaient appel à leur coura- 
ge, résistèrent jusqu'à ce qu'ils 
fussent presque tous tués. Les 
survivants furent forcés de se 
retirer devant le nombre écrasant 
des ennemis. 

‘L'attaque fut reprise le 27 
février par deux bataillons d'in- 
fanterie coloniale qui réussirent 
à s'emparer des tranchées après 
y avoir entassé de nombreux ca- 
davres allemands par une bril- 
lante charge à la baïonnette. 

“Nos hommes commencèrent 
immédiatement à remettre les 
tranchées en état de défense pour 
pouvoir résisté” aux  contre-at- 
taques qu'ils prévoyaient. La pre- 
mière de celles-ci se produisit à 
la tombée de la nuit. Quafre fois 
de suite les Allemands avaneèrent 
et furent repoussés par nos hom- 
mes aidés par notre artillerie, 
Une compagnie d'infanterie fran- 
caise, envoyée à la rescousse, 
chargea et brisa l'assaut alle- 
mand. 


‘La canonnade continua pen- 


dant toute la nuit. Nous n’étions 
pas sûrs que le petite bande de 


fardeau, se retourna, et répon- 
dant à læ voix bien connue qui lui 
avait adressé la parole: 

Bonjour, miss Flint, lui dit- 
lil, j'espère que vous vous portez 
{bien aujourd'hui! Ah! monsieur 
Cooper, ajeuta-t-il en se tournant 
du côté du vieillard, vous êtes 
done venu à mon secours, aujour- 
d’hui? C'est bien fait. Il y a des 
choses que nous ne pouvons faire 
sans vous, Vous connaissez si bien 
itout cet emplacement! Tenez, 
Monsieur, si vous voulez venir n- 
vec moi, je vais vous faire voir 
tout ce qu'on a fait depuis la dér- 
nière fois que vous nous avez vi- 
sités. Je ne suis pas fâché de sa- 
voir ce que vous allez penser de 
tout cele. 

En disant ces mots,, le macon 
prit le bras du vieux sacristain 
et s avança vers l'église, Gertru- 
de, qui le suivait, l'arrêta un ins- 
{ant pour lui demander s'il ne lui 
serait pas possible de ramener 
M. Cooper chez madame Sulfvan 
à l'heure du diner. 

—('ertainement, miss Flint, ré- 
vondit l'ouvrier, c'est bien le 
moins que je le reconduise, puis- 
que vous voulez bien me le con- 
ifier. 

Tranquillisée par cette promes- 
se, Gertrude se hâta de gagner la 
maison de M. W..., bien sûre 
que M. Cooper s'amuserait toute 
la matinée, et que madame Sulli- 
van n'aurait point à s'occuper 
pendent tout ee temps-là du soin 
de veilelr sur lui. 

Le brave homme qui se prêtait 
de la sorte à aider Gertrude dans 
le soin difficile d'occuper et de 
divertir le vieillard était un ou- 


timètres et 7 canons de 23 centi- 
mètres; fort V: 2 canons de 95 


centimètres, 1 canon de 23 centi- 


mètres, 1 de 21 centimètres et 4! 


de 12 centimètres. 
‘Le ‘Queen Elizabeth 
le point de mire des 


ton (4J) 


| i2 


des troupesiét bombardèrent les défenses de 


lâ dartie étroite du détroit à tiné 
distance variatit de 12 à 14 mille 
|mètres, par tir direet, 


Les forts Ruinili 
et 


(CU) furent l'un et 


Medjidieh 
l'autre 
{bombardement. Des explosions se 


produisrent dans les deux forts. 
Le fort L n'a pas tiré un seul 


Hamidieh  Tabia} 
ré: | 
duits au silence après un violent | 
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coup de canon depuis l'explosion | s 


qui s'y est produite le 5 mars. 


‘Gaulois’, ‘‘l'Agarmem- 
Inon’' et le ‘‘Lord Nelson’” réen- 
Irent 3 obus chacun, mais les dé- 
gäts causés sont légers. Le ‘‘ Lord 
Nelson'' à eu trois hommes légè- 
rement blessés. 

1 


| ‘Pendant que ces opérations 6:| 
beth'', avee le soutien des euiras- tient en train, le croiseur léger} 


“Dublin” continuait à surveiller 
(l’'isthme de Bulair. Il fut touché 
{par 3 ou 4 obus de 10  centimè- 
tres. Î 


| ‘En raison de, l'importance 
lqu'il y a de découvrir la location 
des canoñs masqués, les hydropla- 
Ines ont dû parfois voler très bas. 

“Le 4 mars, un hydroplane 
lente par le pilote lieutenant 
Garnet et Jl'observateur lieute- 
fpant Williamson, perdit l'équili- 
bre et tomba dans la mer; les 
|deux aviateurs furent blessés, Le 


lieutenant Douglas, opérant une 
reconnaissance à faible altitude 


devint dans un autre hydroplane, regut 
obusiers |yne blessure mais put revenir à 


tures et des canons de campagne. !}n base. 


Trois obus lancés par ces derniers 
ont atteint ce cuirassé sans, toute- 
fois, faire de dégâts. 

‘Pendant ce temps, de l'inté- 
rieur du détroit, les euirassés an- 
glais ‘‘Albion’’, ‘‘Vengeance”’, 
‘“Majestie’”” et ‘Prince George’, 
accompagnés du cuirassé francais 
“Suffren’”, bombardèrent les bat- 
teries de Souain Déré et du mont 
Dardanos, marquées F et E sur la 
carte de l’amirauté et furent eux- 
mêmes bombardés par un certain 
nombre de canons masqués. 

‘Le ort Rumili Medjidieh Ta- 
bia (4J), qui avait été attaqué la 
veille, ouvrit le feu sur les navi- 
res qui répondirent par des obus 
de 30 centimètres dont plusieurs 
atteignirent leur but, 

‘La plupart des navires dans 
le détroit furent atteints par des 
obus, mais les dégâts furent insi- 
gnifiants et les pertes en hommes 
nulles. 

“Le 7 mars, le temps conti: 
nuant à être calme et beau, les 
+ cuirassés francais ‘Gaulois’, 
Charlemagne’, ‘‘Bouvet’”’ et 


Célèbre le remède contre l'asth- 
me.—Reconnaissant au remède 
contre l'asthme du docteur Kel- 
logg, un qui l'employa trouva 
que c'est ie seul remède aui sou- 
lage ; il avait usé de d'autres du- 
rant treize ans. On peut s'éviter 
des années d'inutiles souffrances 
en employant ce merveilleux re- 
mède à la première attaque du 
mal. Son emploi est simple, il 
coûte peu et on se le peut pro- 
curer partout, 


vait conservé à Gertrude une 
grande reconnaissance des bontés 
et des soins qu'elle avait eus l’hi- 
ver précédent pour sa famille à 
une époque où il se trouvait dc- 
cablé par la misère et par la ma- 
ladie. Gertrude, en passant cha- 
que jour devant l'église en cons- 
truction, avait remarqué M, Mil- 
ler, et de là lui était venue l'idéé 
d'engager M. Cooper à visiter les 
travaux de l’église, dans l'espoir 
qu'il finirait par y prendre quel- 
que intérêt, et que cela pourrait 
lui faire passer quelques heures 
qui seraient pour madame Sulli- 
vant autant de moment de repos 
et de liberté, La jeune fille avait 
eu beaucoup de peine à le déter- 
miner à visiter un monument à 
l'érection duquel il s'était tou- 
jours violemment opposé, ron- 
seulement parce que ses intérêts 
étaient blessés par cette nouvelle 
construction, mais encore à cause 
de l'attachement qu'il portait à 
la vieille église qu'il avait si long- 
temps desservie. (‘ependant elle 
était parvenue à le résoudre à 
cette démarche, et le vieillard, 
dont les travaux avaient excité Ja 
curiosité, ne se faisait plns prier 
pour y retourner, 

Depuis que Gertrude était ins- 
tallée chez madame Sullivan, l'é- 
tat de M. Cooper avait subi une 
grande raodification. Le vieillard 
était devenu plus traitable, il pa- 
raissait plus content rt se mon- 
trait moins irritable que par le 
passé. (es heureux chasigements, 
ainsi que la présence de Gertrus 
de, avaient peudant quelque 


‘Le 5 mars, l'hydroplane nu- 
méro 172, monté par les lieute- 
naïts Bromet et Brown, recut 28 
projectiles; le numéro 7, avec le 
lieutenant flershaw et le sous-of- 
ficier Merchant, reeut 8 projecti- 
les en découvrant Ja position de 
canons masqués. 


“L'Ark Royal’, qui sert de 
base aux hydroplanes, est muni 
de tout ce qui est nécessaire pour 
faire les réparations et maintenir 
en bon état lés nombreux kydro- 
planes qu'élle abrite. 
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DEUX GÉNÉRAUX FRANÇAIS, 


BLÉSSÉS 


Ïls inspectaient une tranchée en- 
nemie située a 30 mètres de 
ños lignes 


Paris 12.—Le ministère de Ja 
guerre a publié l'avis officiel sai- 
vant : 

‘‘Au cours de l'inspection 
d'une tranchée de première ligne 


ennemie à trente mèires de nos|Antilles. 
lignes, le général Maunoury, com- 


mandant une de nos armées, et le 
général de Villaret, commandant 
un des corps de cette armée, ont 
été blessés par des balles. Ils exa- 


minaient Ja ligne allemande à 
travers une embrasure. 
“Les médecins-majors n'ont 


pas encore donné 


vrier macon employé depuis long- # s exercé un effet. salutaireile était devenue depuis qu'il ne 
temps chez M. Graham, et qui a- [sur la santé de madame Sullivan.|l’avait vue. 

Mais depuis quelques jours elle 
récommencait à äller moins bieh.|vivait avec des amis 


Elle s'était Cvanouie deux 
trois fois, et Gertrude avait 


maison était-elle résolue de 
rendre chéz le docteur Jérémy 
pour le prier de venir 


macon. 


Nous ne dirons que peu de cho-|my, eria-t-il, faites-nous servir lé 
se des foncticns de (ertrude com-|dîner le plus tôt possible et met- 
qu'il suffise deltez votre plus beau bonnet; nous 
savoir que M. W... l'avait trou-|avons de la société, Pauvre fem- 
fut me! ajouta-t-il avec un sourire en 
éprouvée dans le commencement, se tournant du côté de Gertrude, 
comme toutes les maîtresses, par !elle ne peut pâs aller vite, elle 
la paresse, la malice et la mauvai-lest si grasse! 
de 


me institutrice : 


vée fort capable, et qu'elle 


se volonté de quelques-unes 
ses élèves. 


Le jour dont il est question, el-|tant au courant du motif qui l’a- 
plus |vait amenée chez lui. 
tard que d'habitude, et l'horloge 


le fut retenue à la classe 


sonnait deux heures quand 


maître, aussi 


l’on 
était en train de 


yant (értrude, il s'avaren 


ou était très vieux et l’autre malade, 
re-|qu’une grande 
pris à son égard ses premières in-[temps était pris par des travaux 
quiétudes. Aussi, en quittant lalscolaires, et qu'il lui était 

se difficile de lui rendre visite. 


chez |docteur. Mais maintenant que je 
inadame Sullivan, et c'était avec!vous tiens, je ne vous laisserai pas 
cette intention qu'elle avait con-laller si vite, Et s'avancant sur 
fié M. Cooper aux soins du brave l'escalier, il appela avec 


elle |prit le docteur, 
frappa à la porte du docteur Jé- 
rémÿ. La domestique qui ouvrit à|ner avec moi, et je vous recondui- 
Gertrude la connaissait pour l'a-|rai dans ma voiture, 
voir vue souvent venir chez son 
l'introduisit-elle {s'était couvert, il commençait à 
dans la salle à manger, quoique [tomber de la neige, et puis il va- 
fût sur le point de se mettre |lait peut-être mieux qu’elle atten- 
à table. Quand Gertrude entra, ledit le docteur et qu'elle le rame- 
bon docteur, lé dos tourné au feu, !nât avec elle. 
maänger un 
fruit; car telle était toujours son [Jérémy entra. C'était en effet une 
ir avant le dinér. En vo. |grosse 
vers |Zrosse, cornme l’ayait dit son ma- 
ellé, fui prit les deux maiñs enfri. 
s'écriant qu'il était enchanté deltoute préoccupée de la société qui 
sa visite, et lui demanda ce qu'el- 
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UN BLOCUS EFFICACE! 


| LE ‘KARLSRURE" | 


Il aurait été coulé Sur 2,866 navires traversant la 


| ‘‘zone de guerre'', sept sont 


Newport News 14-HLes offi: 
[ciers du ‘Prinz-Eitel-Friedrich”? 
première fois qu'ils croyaient que 


Londres, 9.-—L'amirauté au- 
lglaise annonce que sûr le total de 
1,513 navires arrivant et 1,842 
première ois qu'ils croyaient que quittant l'Angleterre pendant la 
le eroiseur allemand ‘‘Karlsruhe’’ période du 18 février au 3 mars, 
avait été coulé dans la mer des il n'y a eu que sept navires tor- 
ipitlés par des sous-marins ennc- 
mis. 

Depuis longtemps le “‘Prinz- | 
nn pi 01 »? d” nc 
Eitel-1 Hedeiel n'a pas entendu | Ce n'ést pañ”teilé délidi spéaia. 
parler du ‘Karlsruhe’? et les of-\Je qui sauvera, mais il faut faire 
ficiers pensent que ce manque de |celles que Dieu propose, 
nouvelles indique qu'il a subi le | 


4 lle ‘: Prinz-Eitel Fried- | Le choix de certaine oeu 
sort auquel le” rinz-Bitel Fred eg jinporte, et la vertu doit né- 


A mm 


leur opinion |rieh’” à échappé durant ses longs !anmoins se trouver aussi dans 
sur la gravité de leurs blessures.’ 


voyages. ’” |FouLeR hos autrés actions. 


Gertrude, l'embrassa affectueuse- 
ment, et après avoir regardé tout 
autour de la chambre, elle jeta au 
docteur un conp d'oeil de repro- 
che et lui dit: 

—Ah! docteur Jérémy, com- 
ment n'avez-vous pas honte d’'a- 
gir ainsi! je ne vous croirai plus 
jamais! D'après ce que vous me 
disiez, je m'attendais à trouver 
ici quelqu'un tout à fait étranger, 

Hé] dites-moi, mistress Jer- 
ry, est-c6 que Vois ne trouvez pas 
que miss Gerty Flint n’est pas 
assez étrangère à la maison? 

—$i vraiment, éllé ne l’est que 
trop, car elle ne vient point assez 
nous voir, Mais ce n’est pas cela 
que je veux dire Gertrude ne m'en 
voudra pas si je regrette d’avoir 
fait pour elle les frais de mon 
beat bonnet ponceau, elle m'eût 
acceptée volontiers dans mon 
bonnet ‘à rubans jaunes, Mais le 
mal est fait ot il ne faut pas que 
cela nous empêche de diner, Quit- 
tez votre chapeau et votre man- 
teau, ma chère Gertrude, et alons 
Inous mettre à table, Le docteur a 
beaucoup de choses à vous dire, 
car il y a terriblement longtemps 
que nous le vous AVOns Vue, 

On sé mit à table et l'on fut 
quelque temps sans échanger 
d'autres paroles que celles qu'exi- 
ge la civilité ordinaire en pareil- 
le circonstance, Tout d'un coup 
le docteur posa sur la table son 
couteau et sa fourchette, et par- 
tit d'un grand éclat de tire. T! 
continna de la sorté si longtemps 
et #i fort que les larmes lui én 
vinrent aux yeux. 


(À suivre) 


Gertrude lui expliqua qu'elle 


dont l'un 
de 


partie son 


bien 
le 


—Pauvre excuse! répondit 


force, 


Mistress Jérémy, mistress Jéré- 


Gertrude se défendit d'’'âccep- 
ter le diner du docteur, en le met- 


—En pareille circonstance, re- 
une heure est 
bien peu de chose. Vous allez di- 


Gertrude hésitait, mais le ciel 


Sur ces entrefaites, mistress 


femme, excessivement 
lle arrivait tout essoufflée et 


lui avait été annoncée, Elle vit LÉ 


Winnipeg, Man, 16 mars 


CE QU'EST L'AR- 
MÉE FRANCAISE 


“Merveilleuse ss dit 
le correspondant de guerre 
du ‘New-York Times” 


New-York, 10,—Le ‘New-York 
Times” publié hier une longue 
dépéche de son correspondant de 


guerre qui, ayant reçu du géné- 
ral Joffre une autorisation  spé- 
ciale, a visité tout le front fran- 
cais, sous la conduite d'un off- 
cier d'état-major. Nous en ex- 
trayons pour nos lecteurs les pas- 
sages les plus intéressants 

‘Après ce que j'ai vu, je suis 
certain que Paris n'a plus rien à 
craindre des Allemands. I leur 
faudrait, pour prendre Paris, con 
centrer trois millions d'hommes 
autour de ses fortifications, en 
plus des énormes forces qu'il leur 
faudrait continuer à opposer aux 
armées en campagne, car les dé- 
fenses de la capitale sont mainte- 
nant merveilleuses, 

‘*Ce qui m'a le plus 
non-seulemeñt autour de 
mais pendant tout mon voyage 
sur le front, e’'est l'esprit d'orga- 
nisation qui s'est emparé de l'ar- 
iuée francaise. En somme, cette 
fameuse organisation ullemande, 
qui menacait de dominer le mon 
de, semble avoir été surpasste par 
l'organisation tréée par les Fran- 
cais depuis le début de la guerre, 

‘Le général de Maud'Huy, ce- 
lui-là même qui, à la tête d’une 
poignée de territoriaux, arrété 
la garde prussienne devant Arras, 
et dont l'armée, depuis cette 
que, n'a pas perdu une seule trau- 


frappé, 
Paris, 


Cpo- 


chée, m'a dit: 
“Cette armée n'a rien à ca- 
“her; voyez ce que vous voulez, 


allez où vous désirez et, 
parvenez, posez des questions.” 
‘J'ai pu le 
vice des renseignements secrets 
peut actuellement rendre des 
points à celui des Allemands. Le 
capitaine d'état-major qui m'ac- 
cotipagnait connaissait le nom de 
tous les régiments allemands et la 
position qu'ils occupaient, 


si vous y 


in’assurecr que ser'- 


‘#Par lui, j'ai appris que si, a- 
près la bataille de la Marne, Îles 
Allemands n'ont pas réussi à 6- 


tendre leurs lignes vers l’ouest et 
à mettre ainsi à l'intérieur de 
leurs lignes Dunkerque et Calais, 
ve fut grâce à la valeur de la ca- 
valerie francaise, 
‘Je n'ai pas vu d'Allemands, si 
n'est quelques prisonniers ; 
mais, tout en ne niant pas que 
l'arruée allemande soit, conformé- 
muent à sa réputation, la plus par: 
faite machine de combat du mon- 
de, j'affirme que l’armée françai- 
se est la plus merveilleuse machi- 
ne de combat que j'aie jamais 
vue, Elle m'apparaît comme  in- 
vincible, à cause de sa puissance, 
de son intelligence et de son hu- 
manité, 


ve 


“L'intinité, la familiarité et 
l'amitié qui règnent entre  offi- 
ciers et soldats m'a tout particu- 


lièrement frappé. 

‘Tous les officiers francais 
auxquels j'ai parlé m'ont expri- 
tué la haute opinion qu'ils avaient 
des Allemands au point de vue 
militaire; l’un d'eux résuma sa 
pensée par ces mots: 

‘Ils sont merveilleux, 
nous les vainerons !”? 

‘La vie dans les tranchées à 
été une des plus grandes surpri- 
ses de mon expédition. 

‘Je m'attendais, après tout ce 
que j'avais entendu dire à Paris 
sur ce sujet, à trouver, debout 
dans les tranchées, des hommes 
avec de l’eau jusqu'aux genoux, 
creintés, malades et malheureux. 
Je trouvai exactement le eontrai- 


mais 


re, Des tranchées larges, propres 
et saines, quoique, bien entendu. 
la boue soit de la boue, Mais le 


est 
bois 


draîné, 
sur les- 
sec. Les 
lesquel- 
qui ne 
sont spa- 
de paille 


fond des tranchées 
garni de pièces de 
quelles les pieds sont au 
salles souterraines, duns 
les dorment les soldats 
montent pas de garde, 
cieuses et bien garnies 
sèche, 

‘Enfin, tous les soldats fran- 
vais savent parfaitement à quoi 
s'en tenir sur la guerre actuelle, 
sur ses causes, sur les résultats 
acquis et sur le but poursuivi. 
Partout le nom du généralissime 
Joffre est prononcé avee un ac- 
cent d'amour filial par ‘‘ses en- 
funts qui sont au front?” 

‘‘Après ce que j'ai vu, | je puis 
dire pour conclure que la grande 
armée française de 1915 est forte, 
courageuse, intelligente et aussi 
parfaitement entraînée qu'un pu- 
giliste après des mois de prépare- 
tion pour la plus grande lutte de 


sa carrière, L'urmée française, 


vonfiante et impatiente à la fois, 
signal 


n'attend que le de 


chef 


son 


TETE 


Les vers irritent l'enfant et lui! 
volent son sommeil, son 
aliment. L'Exterminateur de Ver 


de Mother Graves les ehassera de| 
le chiffre de 14,435 en 


l'estomac et des intestins et ren- 
dra la santé aux enfants. 


grand | 
s! 
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«JUN BRILLANT 


EXPLOIT 


Comment une furieuse atta- 
que allemande fut trans- 
formée en une sanglante 
défaite 


Paris, 9.-—-Le ‘‘Petit Parisien’’ 
publie le récit d'un combattant 
qui décrit comment une furieuse 
attaque allemande à Notre-Dame. 
de-Lorette transformée en 
ine défaite où sont tombés 3,000 
Allemands. 

‘*Les Allemands firent sauter à 
l'aide de mines notre première li- 
gne de tranchées’, dit le récit 
‘‘Avant que l'écho de l'explosion 
ne se fut dissipé une avalanche 
d'Allemands s'abattit sur les 
Français et les entraina dans la 
seconde ligne de tranchées, après 
une violente lutte corps à corps. 
Les Allemands balayèrent les 
tranchées avec 2 mitrailleuses, 
foulant les défenseurs dans la troi 
sième ligne qu'ils furent obligés 
d'abandonner pour une position 
plus facilement défendable sur 
l'arrière après un autre combat à 
la baïonnette contre un ennemi 
très supérieur en nombre, 

‘’Xullement démoralisés, 
hommes passèrent la nuit 
préparer en vue de regagner la 
position perdue que les Alle- 
mands avaient fortifiée avec des 
aes de sable. Notre artillerie fut 
mise en batterie, prête à tirer. 

‘Aussitôt que l'aube parut nos 
‘75’ ouvrirent le feu. Les obus 
felatèrent dans nos anciennes 
tranchées. arrosant méthodique- 
ment les Allemands. Leur artil- 
ierie essaya de répondre ; ses obus 
firent explosion avee un bruit 
‘ormidable, mais sans faire de 
Tai. 

‘Le bruit devint épouvantable 
Nos pièces tiraient aussi vite 
au'elles pouvaient être chargées. 
Après plusieurs heures, les ca- 
nons se turent et notre infanterie 
avançca en rampant sur les mains 
ot les genoux. Les Allemands ti- 
rèrent salve sur salve, se servant 
fébrilement de leurs mitrailleu- 
ses, mais nos hommes ne vou- 
iaient pas reculer, Ils s'emparè- 
rent de la troisième ligne, mais 
ne purent aller plus loin. La sc- 
“onde ligne était bien garantie 
var des sacs de sable et remplie 
d'Allemands. 

‘Notre artillerie commença a- 
lors à lancer des obus avec une 
précision mathématique, sur les 
Allemands à cinauante mètres de 
nous, nous pouvions les voir sau- 
ter en l’air. 


a été 


re- 


nos 
à se 


“C'était le second jour de la 
bataille: le soir commençait à 
tomber: nous ne pouvions rien 
voir, car le ciel était couvert d'’é- 
pais nuages et la pluie tombait à 
torrents. En dépit de tout, notre 
infanterie recommencça l'attaque. 
tt par une splendide charge, at- 
teignit la deuxième ligne. 

‘‘C'e fut une lutte terrible dans 
les ténèbres. Ebranlés par notre 
charge impétueuse, les Allemands 
iui n'avaient pas encore été tués 
vu blessés, s’enfuirent par les ex- 
‘avations creusées par leurs mi- 
nes, ils s'y précipitèrent dans un 
iffolement indescriptible. 


‘Les Français, infatigables, se 


précipitèrent à la poursuite de 
l’ennemi. Dans les ténèbres, les 
Allemands frappèrent aveuglé- 


nent autour d'eux, tuant leurs 
propres camarades qu'ils ne pou- 
vaient reconnaitre Après quelques 
uinutes de carnage, les Alle- 
mands s'enfuirent vers leurs an- 
ciennes positions, laissant le ter- 
rain couvert de morts et de bles- 
sés, Un silence impressionnant s'é- 
tenudit sur le champ de bataille 
pendunt que cent cinquante pri- 
sonniers hagards étaient dirigés 
sur l'arrière. 

‘“L'aurore révéla un sbeetacele 
terrifiant. Partout les Allemands 
jonchaient le sol, beaucoun d'’en- 
tre eux tenaient encore leurs fu- 
sils crispés dans leurs mains rai- 
dies, come s'ils voulaient encore 
tirer, Leur attaque leur ceoûta 
cher, quoique trois mille tombè- 
rent sous notre feu. 

‘Leurs pertes furent trois fois 
plus grandes que les nôtres, quoi- 
que nous ayons été obligés de fai- 
re trois contre-attaques.””? 
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LES PERTES ALLEMANDES 


Les listes officielles signalent 19 
généraux tués 


Londres, 10.— Le correspondant 
du ‘‘Daily Mail’ à Copenhague 
télégraphie : 


“Les listes des pertes alleman- 


ides qui viennent d'être publiées 


5,964 officiers tués, 
ux. 


comprennent 
dont 19 généra 


‘Ces listes donnent également 
officiers 
blessés ou wanquants.”? 
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WILSON & 


109 Car! 
Tel G. 1655 
Coin des Rues Home et Notre Dame 


Depot : 


LAFLECHE 


ton Bldg. BUREAUX: 
Coin Portage et Carlton, Winnipeg 


LA GUERRE DES PIRATES 


Trois vapeurs anglais sont torpil- 
lés sans avis préalable 


ja d’hui que pendant la semaine du 

25 février au 4 mars, 1,474 navi- 
res sont entrés dans les ports an- 
glais ou les ont quittés sans qu'un 
{seul soit coulé, quoique plusieurs, 
y compris un navire hôpital aient 
été attaqués par des sous-marins 
|allemands. 


Londres, 11-Le bulletin offi-| 
ciel suivant vient d'être publié RE ane 
ar eee nr nt © SU NON RES OU 
‘Le vapeur ‘‘Tangistan’” a été | COULF 
coulé par un sous-marin alle-| 


mand au large de 
9 mars à 1 heure di matin. Sur 38 
hommes d'équipage un seul a été| 
sauvé. 

‘‘Le vapeur ‘‘Blackwood’”’ a 
été coulé par un sous-marin, Sans 
avertissement préalable, au large 
de Hastinigs le 9 mars à 6 heures 
du matin. Son équipage de 
hommes a été sauvé. 

‘Le vapeur ‘‘Princess Royal’’, 
de (Glasgow, a été coulé, sans a- 
vis préalable, par un sous-marin 
allemand au large de Liverpool le 
9 mars à 9 heures du matin. Les 
34 honnnes de équipage 
été sauvés. ”’? 

Londres, 11.—Une 
d'Amsterdam à l'agence 
dit : 

‘D'après Otto Guttherg, 
qui raconte dans un dec de 
Berlin la croisière du “+072: 
coulé, du uis le | 
commencement du Mprst eing |< 
vapeurs de commerce apparte- 
nant aux alliés. 

‘Ce navire est commandé par 
le commandant Hansen qui était 
en Angleterre au moment de la 
déclaration de guerre et l’a quit- 
par le dernier pagnebot qui 
partit librement. 


sol 


dépéche 
Keuter 


vor 
sé ce 


sous-marin 4 


tée 


Von Gottherg dit que peu a- 
près avoir quitté Ktel;le ‘U-167° 
rencontra un éroiseur et un con- 
tre-torpilleur anglais mais que les 
torpilles qu'il leur Jança man- 
quèrent leur but. Il rencontra en- 
suite le vapeur ‘‘Laerted’” qui, 
plus rapide, le distanca. 

‘La première victime du ‘‘U- 
16’ fut le vapeur anglais ‘‘ Dul- 
wich”” à l'équipage duquel il don 
na le temmws de se réfugier dans 
les chaloupes. Puis vinrent les va- 
peurs francais ‘‘Ville-de-Lille’” et 
‘Dinorah”?. 

‘Von Gottherg ne donne pas 
les noms des deux autres  victi- 
mes du ‘U-16’”, mais déclare que 
pendant sa croisière son comman- 
dant se refusa à attaquer un va- 
peur francais à bord duquel il y 
avait des femmes et des enfants. 

‘C'est peut-être chevaleresque, 
dit von Gottberg, mais les Alle- 
mands auront de la peine à ap- 
prouver les commandants de sous- 
marins qui se laisseront dominer 
par la bonté de leur coeur.” 

& La + 


Ifracombe, 11.—C'est sous les 
veux de plusieurs milliers de per- 
sonnes, rassemblées sur le rivage, 
que le gharbonuier ‘‘Bengrove”? 
a coulé au large de Liverpool. Le 
charbonnier avait quitté Larry, 
dimanche matin, avec des ordres 
secrets, et une cargaison de 5,000 
tonnes de charbon. 

Tout alla bien, jusqu'à ce qu'il 
se trouva à environ cinq milles au 
large d’Ifracombe, A ee moment, 
uue terrible explosion se produi- 
sit, apparemment sous le navire, 
et vers le milieu de ce dernier. 

L'équipage fit de suite fonc- 
tionner les barques de sauvetage. 
Le signal fut entendu sur le riva- 
ge et les gardiens des côtes d’Il- 
fracombe ordonnèrent de mettre 
à la mer des bateaux de sauveta- 
ge. Au moment de ‘l'explosion, 
vingt et un navires se trouvaient 
dans les environs. Six d’entre eux 
sont restés sur les lieux pour por- 
ter secoars au ‘‘ Bengrove”’ 

On ne sait encore si lu navire a 
heurté une torpille dormante ou 
s'il a été torpillé, 

ss. 

Londres, —D'après les chif- 
fres publiés par l’amirauté, sur 
8,734 navires de plus de 300 ton- 
nes, qui sont arrivés dans les 
ports anglais ou en sont partis du 
21 janvier au 3 mars, quinze seule 
ment ont été coulés par les sous- 
marins allemands. 

Dams ce nombre sont compris 
les navires de toutes nationalités, 
excepté cependant ceux qui sont 
au service de l'amirauté. 

Vingt-neuf membres des 
pages des navires torpillés 
péri. 

L'amirauté a annoncé 


équi- 
ont 


aujour- 


Scarborough le | 


17 | 


ont!, 


| Une partie de son équipage est 
recueilli par le torpilleur an- 
glais ‘‘Ariel' 


Londres, -D'après une note 
officielle publiée par l'amirauté 
HET le sous-marin allemand 

-12'" a été coulé par le contre- 
Ra anglais ‘‘Ariel’”. Sur 
les 2S hommes de l'équipage, 12 
[ont 

La note de l’amirauté n'’indi- 
que pas l'endroit où le sous-marin 
j a été coulé. 
|  L'équipage 
de 


été sauvés. 


capturé sera privé 
tous les privilèges accordés 
aux prisonniers de guerre. 

Le sous-marin ‘‘U-12°° est pro- 
|bablement celui qui a coulé le va- 
peur anglais ‘‘Blackwood’, 
| La été construit en 1910; son 

ne ps ment était de 250 tonnes 

il avait un rayon d’action 
maximum de 1,200 milles, Son 

équipage se couiposait de 28 hom- 
IL était armé de 3 tubes Jan- 
ce- LS de 450 millimètres et 
de deux canons. Il filait 13 noeuds 


l'£ 
| surface et 8 noeuds en plon- 


vé e 


Le ‘“U-12" a pris une part ac- 


ive dans les opératic  &lleman- 
des contre la nayigation anglaise. 
Le 21 février i] & coulé le petit cô- 


« ,, 


tre irlandais ‘‘ownshire’’ dans la 
mer d'Irlande, après ovoir donné 
à l'équipage cinq ninutes 
le 


D —————— 


pour 


quitter navire, 


LE ‘‘PRINZ EITEL 


FRIEDRICH'’ 
I n'avait pas le droit de couler 
le ‘‘Frye'’ 
Amsterdam 14-—D'après les 
dépêches recues aujourd’hui de 


Beriin, le gouvernement allemand 
regarde comme absolument inex- 
cusable la perte du voilier améri- 
cain ‘‘Frye’” qui a été coulé par 
Ile ‘‘Prins-Kitel-Friedrich??, 

Les nouvelles annonçant la des- 
truction du navire ont créé une 
jorte mauvaise impression dans 
les miliéux officiels de Berlin. 
Les fonctionnaires allemands 
attribuent tout ce regrettable in- 
cident au zèle malheureux d’un 
capitaine trop facilement  exci- 
table, 

On à été littéralement ahuri à 
Berlin, quand eette nouvelle ar- 
riva tout d’abord d'Amérique. 

Il y a quelques temps encore, 
on avait recu indirectement des 
nouvelles du ‘‘Prinz-Eitel-Fried- 
rich’, mais aucune dépêche ne 
mentionnait l’attaque d’un na- 
vire neutre. On supposait alors 
que le capitaine Thierishens ne 
poursuivait que les navires mar- 
chands ennemis. 

On annonce que le gouverne- 
ment prépare un rapport qui fera 
retomber sur le capitaine du eroi- 
seur allemand la responsabilité de 
cet acte, En attendant, on a de- 
wandé au comte von Bernstorff, 
ambassadeur d'Allemagne à 
Washington, de faire un rapport 
complet sur les destructions ef- 
fectuées par le ‘‘Prinz-Eitel- 
Friedrich” 

La 


Washington 14.-—Les fonetion- 
naires du gouvernement  améri- 
cain ont décidé que le laps de 
temps qui serait accordé au croi- 
seur allemand pour effectuer ses 
réparations à Newport News res- 
terait un secret officiel. 

On ne décidera probablement 
pas avant l'expiration des trois 
semaines qui, croit-on, lui seront 
accordées, si ie croiseur sera oui 
ou non interné. 

Quand la canonnière allemande 
‘‘Geier'’ fut amenée dans le port 
d'Honolulu, les croiseurs anglais 
let japonais veillèrent nuit et jour 


à l'entrée du port, et la Grande. 


Bretagne, par l'entremise de son 
ambassadeur à Washington, 


Î 
manda 


de- 


à plusieurs reprises 
gouvernement des 


au 
Etats-Unis 


au navire pour faire ses répara- 
tons. 

On refusa de fournir toute in- 
formation à ce sujet, en donnant 
comme raison que le révéler se- 
rait informer les eroiseurs enne- 
mis qui guettaient son départ et 
priver le ‘‘Geier’’ de l'opportu- 
nité de s'échapper d’un port 
neutre qui lui était fournie par 
les règlements de la loi interna- 
tionale. 


DE 


LA ‘'KOLOSSALE'' ERREUR 


Le blocus allemand aurait coûté 
douze sous-marins 


Londres 15.—Une dépêche de 


la Haye au ‘‘Daily Express’’, 
dit : 

‘Un rapport secret a été en- 
voyé de Cuxhaven à l’amirauté 
à Berlin indiquant que douze 


sous-marins ne sont pas rentrés à 
leur base: huit d’entre eux font 
partie des plus nouveaux  sous- 
marins de l'Allemagne 

‘Le conseil de la marine doit 
se réunir sous la présidence de 
l'empereur Guillaume pour déei- 
der s'il ne serait pas préférable 
d'abandonner la guerre sous- 


marine. ’? 


LS La LI 


Londres 15.--Les propriétaires 
du bateau de pêche ‘‘Alex-Chas- 
tise’” ont annoncé que ‘‘l’Alex- 
Chastise”’ avait coulé un sous- 
marin allemand. Ils ont télégra- 


phié que Je sous-marin s’est 
empêtré dans les cordes du ba- 
teau dans la mer du Noud, a 
sombré en vingt minutes avec 
tout son équipage. 
w + ni] 
Londres 15.—L'identité du na- 


vire, décrit récemment dans une 
dépêche par T. $S. F. de Berlin, 
comme un yacht, ayant tiré le 
ler février sur un sous-marin al- 
lemand dans le canal Saint- 
George, a été révélée par l’ami- 
rauté anglaise par la note sui- 
vante : 

Le ‘‘Vanduara’’, croiseur au- 
xiliaire, a livré combat le ler 
février à un sous-marin allemand. 
Le gouvernement allemand pré- 
tend que ce vacht n’a pas arboré 
ses couleurs avant de tirer, Le 
commandant du ‘‘Vanduara’’ à 
ce moment-là, fit le rapport sui- 
vant: ‘‘Je n'avais aucun pavillon 
Mais j'ai hissé le pavillon blane 
des navires de guerre avant de 
commencer à tirer. ”” 

‘Comme le feu a été ouvert à 
environ 3.000 mètres et que le 
yacht changea sa direction pour 
aller vers le sous-marin, disparu 
sous l’eau lorsqu'il était encore 
à une distance de 2,000 mètres, il 
est clair qu'aucun rapport positif 
de la part des officiers du sous- 
marin ne peut être justifié.”’ 


LA VERSION BOCKHE 


Berlin, 12, (Dépêche reçue par 
la T.S. F., via Sayville, N. Y.) — 
Le communiqué suivant a été 
publié aujourd'hui: 

‘‘Un aviateur anglais a lancé 
des bombes sur Menin, en Flandre 
occidentale. Seule une d’entre el- 
les a fait explosion, Sept Belges 
ont été tués et dix ont été bles- 
sés. 

‘“Hier les Anglais ont attaqué 
les positions occupées par les Al- 
lemands près de Neuve-Chapelle. 
Ils ont même pénétré dans cer- 
taines parties du village. Le com- 
bat qui se livre à cet endroit con- 
tinue, L'avance des Anglais près 
de Givenchy a été repoussée, 

‘En Champagne, les Français 
ont attaqué à deux reprises dif- 
férentes les positions que nous 
occupions dans le bois situé à 
l’est de Sonain, positions qu'ils 
avaient perdues avant-hier, Leurs 
deux attaques ont été repoussées, 
et leurs pertes ont été sérieuses, 

‘‘Dans les Vosges, le combat 

ui se livre pour la possession de 
eich Ackerkopf a recommencé 
hier, ”? 
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LES PERTES ALLEMANDES 


Un régiment perd 700 hommes 
dans une seule attaque 


Paris,.11—Une note pubiiée 
par le ministère de la guerre re- 
produit le témoignage d: prison- 
niers allemands, pour prouver que 
les pertes alemandes en morts et 
en blessés ont été très sérieuses. 
Ils ont raconté qu’un régiment 
d'active (environ 3,000 hommes), 
a perdu 700 homes dans une at- 
taque livrée le 16 février, alors 
qu'un régiment de chasseurs a eu 
tous ses ofticiers tués ou blessés 
le 8 janvier. 

Les brancardiers d’une . ambu- 
lance ont affirmé que pendant 
trois semaines, ils avaient chaque | 
nuit ramené du champ de bataille | 
de 350 à 400 Allemands sérieuse- 
ment blessés. 


combien de temps serait nreorl#| 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


Ils amènent l'arrestation d'un cg edf “ 
304-305 venue 0€ 
anarchiste millionnaire WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


Paris, 13-—Les investiga tions | = - 
auxquelles s'est livrée ln police 
sur la distribution de pamphlets 
antipatriotiques dans la capitale, 


W. Boston Towers 


A 1.4. Dubee 
(Censi Beige 
Louis P. Roy. B. À. 


a amené l'arrestation d'un gros OUBUC & TOWERS 
propriétaire de  Saint-Raphael, 
nommé Provost, qui est connu Avocats . Notaires 
comme un anarchiste millionnai- L du 

Bureaux 201-205 KHdifice Somerset 


re. En même temps que Provost, 
la police a arrêté un nommé Lo- 
rulot qui a& déployé beaucoup 
d'activité dans les milieux anar- 
chistes de Paris. On a de plus dé- 
couvert qu'un certain nombre de 
femmes ont aidé les conspirateurs 
à distribuer leur littérature. 


Portage Ave. Winnipeg, Man, 
Casier Postale 443 


l'el, M. 5779 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


« _—_— 


Celle sous le titre::‘‘On vous 
trompe, on vous ment” apprenait 
aux Parisiens que les nouvelles 
qu'on leur donnait &taient fuus- 
ses, que l’armée russe était vain- 
eue, que l'Angleterre se jouait de 


Embaumeur et entrepreneur: 
le pompes funèbres 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Bonifsce, Man. 


la France, ete. me ee 
2-20 — RU pen 
ARE FAIT GRACE 
bare” 0 : Academie Ste-Marie 


Plusieurs espionnes ne mourront Crescentwood, Winnipeg, Man 
Sous la direction des Soeurs du 

Sie Saint-Nom de Jésus et Marie et 

id Hoi Lu: : PR OUR parfaitement équipé pour tous 
Paris, 12. Le président Poin les travuux de vollège. Cours de 
caré a commué la peine de plu- professorat une spécialité Mu- 
sieurs espionnes qui ont été con- sique, dessin et peinture ensei- 


gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes Excereices d'é:- 
ocution et de dietion «ous la di 
action d'experts 


damnées à mort par les conseils 
de guerre. Le cas le plus récent 
est celui de la femme Moreau, qui 
a été condamnée pour avoir don- 
né à l'ennemi des renseignements 
susceptibles d'aider la mise à 
exécution de ses plans. 


Demendez des renseignements 


Soeur Supérieure 
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à ‘ vtt + 
Un père, dont l’un des fils est 


mort à l'ennemi et dont l’autre 
est au front a écrit à ‘‘l’Homme 
Enchaîné’’ qu'une telle clémence 
ne peut que favoriser l'ennemi et 
coûtera peut-être des centaines| 
de vies. Il ajoute que toute sen-| 
sibilité devrait être mise de côté| 
quand il s’agit de questions si vi-| 
tales. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Se. 
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433 Rue Main Winnipeg 


Télépnone Main 


l'école 
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DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tai, Main 1397 
. St-Bonituce 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. A. LANDRY 

54 rue Provencher, Phone M. 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


Bureau et Résidence 


5? A sanue Provenches 


Man: DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris 

NUIEN CHEF DES INTERNES 
4OTE!L-DIEU, MONTREAL 
hirurgi et Gynécologh 


ALFRED U. LEBEL 


Chambre 245, Somerset Bidg 
Tel. Garry 2078. âvenue Portage Phone M. 7204 
AVOCAT NOTAIRE Go: Aulneau & Hamel, St-Bonitace 
Phone M. 2613 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. = He 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél. Main 6263 


— L. A. DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DÉLORME 


Hôpital privé. DAVIDSON & WHEELDON 


Bureaux 703-704 Electric Railway 
Bureau et résidence: 60 rue Mario’ Chambers. 
NORWOOD. MAN AVOCATS NOTAIRES 
Winnipeg. Man. Tel. Main 7221 


Téléphones: 
ALBERT DUBUC Jacques MoxpoR Bureau: M. 4639 Rés.: M, 4848 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DUBUC & MONDOR : DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
Avocats & Notaires 


le Montréal, bt-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
27 et 28, Edifice Canada Life, 


Cein Graham et Main, Winnipeg 
Coin des rues Portage et Main. 


a — 


Winnipeg, .. Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


J . B E A U p R LR 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinty * 

WINNIPEG, Man 
Phon. Main 1654. 
Residence Phone Main Ii 


Bureau 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 


Téll Main 3069, 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 


Bureau 


817 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M 4244 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Baint-Boniface, Man. 


Ferronneries pour bâtisses, papier à 
#». papier à couvertures 


bâtisses de tous gen 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
xrosseur, sable, gravier, etc 

Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or. 


uemeuts intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


+. + CET 222222222722-22222 


PONT PP Pt tte tete rte te th tt, , 79 Dé 


her shéthesetéhhors-r-seccttttrtttttte 


Etable en 1905 Incorporee en 1909 


TELEPHONE 
Main 35151 


Boîre Posrarc 
18956 


Spécialité. batisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BATISSE BANQUE STERLING 
AVCHUE PORTAGE er RUE SMITH 


WINNIPEG. 


CANADA, 


PLRITA TNT 


JA TREMBUAT x 
JP Treme: A4 


EE e pense, 


| 


ST-BONIFACE 


deruière partie de la 


L L2 # 


Echo du Collège aux Drapeaux 


MORT DE "MONSIEUR Ltée €. 


: 


M. B. A et 
L'ABBE CAMPEAU | Baptiste, dont il était un des prin 


Cipaux organisateurs. 


me 


che matin idéeembre 1860, 11 vint s'établir à 
(Saint-Jean-Baptiste il y a 27 ans 

grep | comme marchand et y est toujours 

M. l'abbé Campeéau, curé defresté depuis. Il était universelle- 


Saiut-Agathe, est décédé subite-| ment connu dans le monde des af- 


ment dnanehe matin 
faisait prévoir cette soudaine fiu./inations prospères de cette partie 
Tout au plus le l'de Ja province située entre Win- 
plaint de sa digesti a semaine [rupeg et les Etats-Unis. 
précédent | En politique il était libéral et 
Voici s not biographi-|l'un des organisateurs provin- 
ques : ciaux de son parti. En 1884 :il 
MC l'abbé Télesphore ( unpeau épousa Mlle Rosalie Désautels : 
naquit Vaudrenil Je 15 mars!sa veuve ui survit ainsi que trois 
1858, de Pierre Campeau, cultiva-|fils et six filles. 
teur, et ae Julié Legault-Desla 1- | Sa mort, survenue après quel- 
viers; il fit ses Ctudes à Rigaud,lques jours de iualadie seulement. 
à Sainte-Thérèse, à Ottawa et à {cause de vifs regrets tant dans le 
Saiut-Bouiface, où il fu don-imonde des affaires que dans les 


né par Mgr Ta e 9 it 1RS4. |cereiés politiques. La famille of- 
Profess au collèg: Sammt-|fre ses reuwereigiments au public 
Bonifacs 1KS4-1885 dessi t} pour syinpathie vécue 

quelques us Mall Agat! 1] 

ut uorami curé fondat cle | RTS ar NE 
Saut-Alphonse (1885-18 til] 

bâtit une église en 1886. Il de sser-| SACRE-COEUR 

vit en méme temps plusie mis- | 


ixelles où | 


école- 


ulior P+ 
LiCHLUI > 


ruisit un 


sions, Ci par 


il const pe le. | 


4187 sun La 
ei Mariapolis qu'il 


d’une chapelle en 1895 Il 


Société Saint-Jean-Baptiste 
1888 et dota | i 
| réunion dimanche 


a tenu unt 
fut U ) 
“jupres-1101. 


eusuite euré de Saint-Joseph 
(1895-1902), où il bätit un pres-| À : Û 
bytère dès 1895 et agrandit 1. 11 y a nombreuse assistance à la 


Bureau de placement de l'Aide glise en 1901. De 1902 à 1912 il jretr: ite que préche le R,. P. Curé. 


fut curé de Sainut-Eustache où | La communion générale des Da- 


; dé est its POI dudit: niuies aura lieu vendredi, fête de 
À l'occasion de la mi« ge) Placements dé semaine : PRE PE me 4 te bn Saint-Joseph, et celle des bomines 
l'Académie française Saint-Frar Deux servautes, un homme pour Li NA He as 1007 EPL AE ‘… Idimanche. 
çois de Sales du Collège de Saint la ferme. TRS l po hu - dre a es 
Boniface a donné plus de solen- Demandant du travail: rs Das 1 à 4 \ N l AA dus 
nité à sa séance bi-mensuelle, Le | l'emmmes de journée, hommes et & CE “y : eg à u : 7: Baptèmes 
t P. Gagnieur, s.j, recteur du | femmes pour la ferme, garcons, * +", 7 bips “|  Marie-Jemme-Eugénie, fille de 
Collège, daigne venir la rel LUS- linessugers, chouffeur pour hloc. AKi : * CET ii uionf 1 Ses LM. Trermblay et de Catherine 
ser de sa présence, le personnel | H. Béliveau, a: N ‘dix heures dans l'éclise delLéa Flannngun. Parrain, Joseph- 
du Collège 3 est invité de même | vésident. Ans x heu ; Hnhunéion nu JOierre Prenblèy: marrañie Je 
que tous les élèves de la division | di Oct, Roûts, me Lie "Le Le y. : in % È 7 % pt lrénie Dupuy, épouse du parrain. 
des Grands, les portes sont même | Secrétaire (Bert nd cr de ci do ets Lodel | Joseph-Edouard - Rosario - Ar- 
ouvertes aux parents des Orü-|Burenux: Ecol Normale, Sañ ge 17 fimand Vien, fils de Rosario Vien 
teurs de » soirée, a ac 4 soniface, Tél. Main 1355. | D D ——— let de Anna Roy. Parrain, Edouard 
roeure n ur de recevoir M | : 1 
Re ner 6 nrinelpal 41 LL 0 |PUNERAILLES DE M. NAPO. | (ureuu : marraine, Dorilla Label- 
TE larmal | | : LEON COMEAULT 
l'Ecole Normale de la wille de | Eaptèmes ; dut 
Saint-Boniface. 9 mars. Joseph-Jean-Albert, be RS | 


Les orateurs du jour étant desfils de Adrien Potvin et de Ré-| Les imvosantes fuuérailes de M. L'AIDE AU SOLDAT 

Élèves de la classe de Versifica-|beeca Lachance, Parrain, Jean- Napoléon Comeault, marchand, 

tion, athlètes à leurs premiers | Baptiste Poitras; Marraine, Mme ont eu lieu lundi matin le S cou-| Dans leur très intéressant résu- 
exercices, le sujet discuté devait | Jean-Baptiste Poitras. rant en l’église Saint-Jean-Bap-|1n6 de l’ocuvre accomplie per la 
être de ceux qu'un bon sens exer-| 11 mars. Maurice, fils de Mauri- tiste, Man. section féminine de France-Amé- 
cé et une imagination active peu-lce Camyre et de Marie-Agnès| La nef était ve uplie d'une IOU-|rique, les dévouées présidente et 
vent traiter, ils ont donc fait le|Genthon. le considérable de parents et d'a secrétaire, Minimes Thibaudeau et 
parallèle de la campagne et de ia 13 ma Joseph-Pierre-David, [mis venus de toutes parts pour Huguenin donnaient à entendre 


ville, les uns soutenant qu'il va-{fils de Félix Lamoureux 
lait mieux s'établir à la ville, les |Olivine Maheu. 
autres, à la campagne. | Lavallée : 
. | 2” " 
Si M. Paul Laf'lèche, en fidèle |41m1oureux 
Si M. Paul LaFlèche, 4 à : 
natif de Saint-Charles, a su faire! 15 ARERE Hélène-Marie, fille de 
du paysan un détaillé et|Bénoit Bekaert et de Laura De 
documenté, s'il n'a oublié ni le | Wilde. 


Parrain et marraine: 
grand air qui donne la santé, 


1 ur 
’arrain, Pierre 


marraine, Philomène 


éloge 


nil Aloys de Wilde et Octavie de 
les fertiles terres qui procurent | Bruyne. 

une l’atmos- |. 13 Joseph-Edouard-Lio- 
phère de vertu qui conserve les {nel, fils de Magloire Rémillard et 
moeurs purs, et sont la fleur na-|de Rosalie Laurin. Parrain, Jo- 
turelle de la campagne, M. Ar-!seph Rémillard; marraine, Alber- 
mand Goulet s'est Rosx. 

un fils reconnaissant de la! 14 

ville de Saint-Boniface et un ad-| 


modeste aisance, ni liars. 


montié 
côté Albert-Léonard, fils de 


de Hélène 


Inars 


Camille Moenaert et 


versaire redoutable du  eéampa-!Capelle, Parrain, Charles Decock ; 
gnard ; étudiant la figure du eum- marraine, Pauline Decock. 
pagnard, son attitude, son langa-| 14 mars, Camille-Valère, fils de 
be, il nous a fait une caricature | Emile.Jules Saubrv et de Zoé Sa- 
qui ne flattait pas lu classe des La |rer Parrain, Camille Clément; 
boureurs et je suis plus d’un ami finarraine, Marie-Louise Bodden. 
du sol qui à ce portrait bouillait| 14 murs, Camille-Wiitrid-Fran- 
de dépit et refusait de se recou- ois, fils de Antoine Vanhoof et 
uaître. de Pauline Van Depuitte. 
Messieurs les citadins ont ét 14 inars Wilfrid-Lucien-Odi- 
vigoureusement attaqués par M.[lon, fils de 1 st Fherrien et de 
Armand Bertrand. La ville est un [Aline Normandeau, Parrain, Hor- 


foyer de corruption, c'est la pla-[nusdas Pherri marraine Mme 
HE = ù Ê in Ph v EPA 
ce forte de Satan à là des LHornusdas Therrien. 


suppôts sans nombre 14 juurs. Philippe-Edouard-Jo- 


uui 
Il nous fait 


de la ville un tableau si sombre, [seph, fils de Arthur Pion et de 
et son adversaire, M. Edouurd Mare ( re Allard. Parrain, Os- 
LaFlèche une peinture de la eum- wall Paul: marraine, Alexina 
agne si peu attravante qu'on ne au] 

ns LE ds 4 sl LE veut 1 ne Mai w-Blanche-Mar- 
jouir de da ville, on paicra cette|suerite, fille de Alphon se Lüu- 
jouissange de son âme même si[bert et de Marie Bodrigue. Par. 
l'on préfère la eampagne, on sefrain, Mis Rodrigue; marraine, 
condamne et se résiene svi-méêic Mme Misaël Rourigue. 


à vivre dans l'ignorance, la pau- à act 
vreté et la Sépulture 


misère 

Siarer is 

hablielte «it 
(a | - 1e 

les 


AVOCœuLSs | 


En dépit de toute | 
ployée par Messieurs ie D 
de la ville, MM. les Juges Alle LA 4 à ‘à. 
Prince, Jean Préontuine et iVe-[4eEe à l'age 
tor Marius reudent un verdict » + +» 
favorable à la campagne | Presque vingt ans—“Nous a- 

M. ldor Joyal invite le R. P.|vons eu le Novoro dans notre 
Recteur à parler; celui-ci adresse [maison depuis près de vingt-ans 
à chaeun des orateurs des félici-[et nous ne voudrions pas penser 
tutions, encourage Messieurs les!eu'e sans ce remède à ecrit Mme 
Académiciens à bien profiter de| Marthe Buseh, de Port Elgin, 
ces exercices. Ses paroles sont vi-|[Ont. “Bien des personnes qui é- 
vement applaudies. taient abattues et incapables de 
travailler ont essayé le Novoro 
sur mon conseil et après en avoir 
pris quelques bouteilles sont de- 
venues fortes et bien portantes de 
nouveau, Cela me prendrait une 
|summine où plus si je devais vous 
dire tous ceux qui ont reçu du 


Le de ce remède.” 
| 


13 mars, Elizabeth Bonin, 
Joseph Corbeil, décé- 
de 27 ans et 10 mois. 


Puis lui succède l'orateur bien 
connu des élèves et qui leur est 
si sympathique, M. Roger Goulet. | 

Après avoir exprimé à l'acssét 
mie sa reconnaissance pour l'in- 
vitation qui lui avait été faite, il 
encourage avec enthousiasme tous 
les élèves à se mettre de tout 
voeur à ce travail si difficile de 
l'élocution. Son exemple tout au- 
tant que ses paroles sont un sti- 


Tel est l'histoire dite et redite 
au sujet des résultats obtenu par 


{l'emploi de ce vieux remède her- 
beux, éprouvé par le temps, le 


mulant efficace, Appelé par 18! Xvoro du Dr Pierre, qui con- 
cloche traditionnelle, AQU, DOS) x anints eee 
retirons meilelurs amis de la cam-| 


as À 1: [n'est pas obtenu dans les phar- 

pogne 0! plus onthobsiastes s L'é| nacies. Des agents spéciaux Je 
gard de uotre Académie | fouraissent x fn publie, 8 ;] peut 
l'être obtenu direcrement au labo- 
La parte de cartes de la Fan-|ratoire—libre de droits. S'adres- 
are LaVérandrve qui devait avoir! ser au r Peter Fahrney & 


- … * 


lieu le 18 mars a 6té remise au #4] Sons Co, te So. Hoyne Ave. 
eancs dela F lu: L'ollèse, lOhicage. M, EX l'A; 
à-e1 | nn k 


pe 


on, 


EE 


rendre un dernier hoinimage à la que le travail serait, peut-être re- 


mémoire du regretté défunt, Le pris l'été prochain si la guerre n'6 
service funèbre, très solennel, fut |tait pas terminée et si le besoin 
chanté par le Rév. Curé, M. J.-l$s'en faisant sentir. 

C, St-Amant, assisté du à dou- 


Ce dessein répond, n'en 
] 


Rocan, curé de Sainte-El 


tons pas, au sentunent unanime 


canne ciacre, et du Rév. M. des Cansdiennes françaises. Nul 
vigaire, comme sous-diacre. Le plus que la femme n'est touché 
Révérend Curé de Letellier, M par les horreurs de la guerre, et 
l'abbé Jutras, était au choeur. de toutes les femmes nulle ne suit 
Le chant fut très bien rendu par {plus anxieusement que la Cana- 
le choeur de la paroisse, Les|(dienne francaise la lutte de Ti- 
membres de la C, M. tans où la france meurtrie, san- 


B. A., avec 
: : 


leur président portant | sante, oppose aux forces coali- 
précédaient la “épouille porté |sées de la barbarie son invincible 
par MM. L. Fillion, A. Ayotte, [b volonté de vivre en fidèle 


restant 
idéal de 


ed 


à son sublime civilisa- 
{tion. 

Les dues de France-Anérique 
s'étant proposées pour objet de 
protéger contre le froid les popu- 
lations civiles chassées de leurs 
foyers par la guerre, n'avaient 
pas de raisons de eéontinuer leur 
travail après Les mois les plus rn- 
des de l'hiver: mais les comités 
foumés spécialement pour venir 
en aide aux combattants peuvent 
travailler jusqu'à la fin de la 
guerre sans craindre que rien de 
leurs efforts ne soit perdu. De ce 
nombre sont les dunes qui après 
avoir avec d'autre, sous le now 
de l'Aide au Drapeau, mis une ac- 
tivité adiuirable au service dex 
soldats francais et belges, se sont 
constituées définitivement en co- 


| 
sous le nou de l'Aide au Sol- 


dat pour se dévouer au bien-être 
du pioupiou francais. 

Ces dunes n’ignorent pas les 
nombreux appels faits à la géné- 
rvosité des Conadiens par diverses 
oeuvres patriotiques, et elles n'en- 
tendent pas huportuner le pubiie 
de leurs sollicitations: inais elles 
espèrent avec raison que leur oeu- 
vre, née d'un senthueut de syiu- 
hathie et de solidarité francaise 
facile à comprendre, se  recom- 
manderu d'ellesandiie aux innom- 
brables qiuis et admirateurs que 
la France compte au Canada, 

L£és personnes désireuses de 
caliaborer ou d'aider d'une facon 
quelconque à l'Aide au Soldat 
sont priées de se mettre en com- 
Ephrem Comeault, ses frères, et] munication immédiatement vec 
autres parents. la présidente, Mine J. Obalski, à 

Dans le nombreux cortège, Es avenue des Pins, 213 


M. N. Comeault 


Marion, L. Poulin, O. Marion, R. 
Comeault. 

Conduisaient le deuil: MM. Ed- 
mond Comenult, secrétaire de la 
Municipalité de Montcalm, LEu- 
elide et Albert (Comeault, inar- 
chands, ses fils: Mmes T. Pelis- 
sier et A. Dupras, Miles Hélène, 
Antoinette, Amanda et Alma, ses 
filles: MM. Edouard, Rosario, 


remarauait: M. Jacques Parent, | ouest, ou la trésorière, Mme F.-X. 
député du Comté de Morris à la s14 
législature mauitobaine: te Pré. 
sident de la Compagnie Tuterna- 
tionalie: MM. Jobin, Carrière et 
Molloy, de Winnipeg: MM C. Mar 
coux, le notaire Baril, & Mareil, 
chef de police, de Saiut-Buouifuce ; 
MM. x Breton et W lruse r, cu 
Letellier: M FF Leinoine, 

Sainte-Agathe, M. E. Di 


: 


Saint-Jos: pl et 


Choquet, 
ouest. 


rue  Dorchester, 


Ce es 


A l'extérieur et a l'intérieur. 

Appliquée à l'extérieur par 
uue que {rietion, l'Huile Électri- 
que du docteur Thomas ouvre les 
pores el pénètre des tissus eonuuc 
nue, delpeu de liniments, atteignant le 
isièue du mul «et soulageant im- 

M. Nupolton Comeaull était médisiewent., A l’intérieur, «lle 
âgé de 95 ur Il fut préiet de lu lealimera l'ivritation de la gorge, 
Mumicipahte de Montçaliu penu-|tause de la toux, et guérira les 
dant 4 ans: secrétaire de la Com-leondnits dés bronches et les or- 
mission Scolaire No. 941 AT: respiratoires. Essarez-le et 


1 
«ae 


autres 


NUL \! ll fa partie des Soeil vous en serez convainens. 


ut 


| 
Rien ne |faires et fut témoin des transf 
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Saint-Jean- LA ROTE SE PRONONCE 


Le défunt est né à Saint-Char | La division de la 
D est décédé subitement diman-|les de Richelieu, Québec, le 26 


oo 


ES 


ti 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 


paroisse de N.- MAIN 


D. du Lac est accordée, mais M. | 
l'abbé Beaudoin recevra $7,090 | 
dont $500 seront payés par " 


2150 


Corporation épiscopale. 


MATERIEL POUR 


Québee, F1 Le dernier 
eule ‘‘Acta Apestolicee | 
dis’”, numéro du & février | 
nous apporte le texte du juge-| 
ment du tribunal gte la Rote dans; 


tasei- | 
Î 
des 


1915, 


la cause de la division de la pa- 
roisse de Notre-Dame du Lace, 
diocèse de London Cette senten- J. A. AUBERT, 


GERANT 


| 
ce a uue huportance considérable | 
et à reison des intérèts en jeu, et 
à raison des principes canoniques 
qui regissent In division où le dé- 


membrement des paroisses et des 


foi, on 
Banque 
banque  alle- 


quasi-paroisses D'une source digne de 
| th , m 
En 1891, M. L'abbé LA. Beau- | affirme qu'excepté Ja 


doin prit possession de la paroisse d'empire, aucune 


1 « 
de Notre-Dame du Lace, Walker.| mande né possède la plus petite! 
“ e « ul “il, ins: 
ville, divceèst ae Londuo Avec un | robe d we j° | : | 
| ! t : QTTr . % 
zèle incomparable et une ardeur Dans toute l'A age, L'im 
bien francaise, il se donna à ses|Pôt sur le revenu, prélevé par les 


un rende- 
d'environ 


municipalités, donne 
ment d'une moyenne 
| 50%. 


ouailles, les instruisant tous dans 
leur langue maternelle, leur bà- 
tissant des écoles catholiques et 
les dotant d'un couvent de Soeur | 
de Saint-Joseph et d'une des! 
plus belles églises du comté d'EBs-| 
sex. | 
En 1912, $. G. Mgr M..F. Fal.| 
lon divisa la paroisse de M. l'ab- PA 
bé L.-A. sudo ct crigea Wal- distinguent au bombardement 
kerville en congrégation distinc- des Dardanelles 
te, sous le titre de paroisse Sain-| STE | 
te-Anne. Contre ce décret de di- < Alu 
vision appel fut interjeté d'abord | Paris 11.-—D apresune dépêche 
à Son Excellence le délégué apos-| d'Athènes au ‘Matin mL 
tolique, puis à la S. Congrégation| rations de la flotte alliée uns | 
du Concile, qui, après un reserit|les Dardanelles, qui avaient été 
spécial de Sa Sainteté, reunit ja! arrêtées hier natnt par le mau- 
connaissande de la cause au tri-| vais temps, ont été reprises vi-l 
bunal de lu Rote. gourcusement cet après-midi. Les 
Ce qui fait l'importance du ju-{navires de guerre, dit-on, ont fait 
gement que le tribunal de la Ro-|de nouveaux progrès dans le 
te vient de rendre dans cette je réduisant au silence les! 


a 
LA MARINE FRANCAISE 


Le ‘‘Suffren ’ et le ‘‘Gaulois ’ se 


les opé- 


se de Walkerville, c'est qu'il batteries turques placées sur les | 
donue les raisons qui de nos jours | hauteurs de Ren Kui, et qui par | 
légitiment les divisions des quasi- avaient troublé | 
paroisses. Les prescriptions de [les manoeuvres cle la flotte. Une | 
l’ancien droit n'admettaient que {dépêche de lenédos, au ‘* Petit | 
la distance et la difficulté d'aceès | Parisien”? dit qu'un éelat d’obus | 
comme causes légitimes de divi-[ture est tombé hier aux pieds du | 
sions de paroisses; des causes de |Contre-ainiral Luépratte, qui 
moindre importance suffisent pour commande la division lrancaise 
diviser les quasi-paroisses et les|opérant avee la flotte alliée dans 
missions, e’est ee qui est mis par- | les Dardanelles. 1 dirigeait alors | 
ticulièrement en relief dans la[les opérations du cuirassé ‘‘Suff- 
sentence que le tribunal romain [ren qui avait execute une ma- 
vient de rendre. nocuvre pleine deaudace en s'a- 
On avait invoqué, la prétendue | Yancant jusqu'à la limite extrême | 
incompétence du euré Beaudoin à {des chaiups de mines .Sous-ina- | 
desservir des fidèles dé languelrines. Plusieurs obus, dit-on, ont 
angluise; des prêtres et des laï- atteint le ‘Suffren inais On ne 
ques ont prouvé que l'abbé Beau-/umentionne pas qu'il ait subi des 
doin sait parfaitement l'anglais, [avartes. 
méme qu'il est un orateur aussil ‘‘Après les opérations d'hier, | 
esthné des auditeurs anglais quelajoute la dépêche de Tenédos, 
français, de plus, les témoignages {l'équipage du euirassé “Gaulois” 
des nombreux convertis que l’ab-[a été chaudement félicité par le} 
bé Beaudoin a ramenés à l’église |vice-amiral Carden, commandant | 
catholique à qui il à enseigné lela flotte anglaise, pour l'ussis- | 
catéchisine dans leur langue, ont [tance qu'il avait prétée dans la | 
déiuontré sa compétence à  des- destruction de la redoute de Dar: | 


leur feu nourri 


servir les catholiques anglais. danus. 

Le tribunal confirmant le dé-| ‘Les puissantes batteries | 
cret de division de la paroisse de turques ont été réduites au si-! 
Notre-Daine du Lac, accorde aussi [ence par le ‘‘Gaulois’’ qui fut | 


uuc cowpensation à M. l'abbé 
Beaudoin. L'église de Notre-Da-lde 15 centimètres sans avoir té 
me du Lac, qui avait érigé sérieusement endommagé, 

dans la partie démernbrée, une! “Les opérations des navires de | 
école dite de Saint-Edouard, sera leuerre lruncais ont été retardseé 
dégrevée de la somme de #6,390, | pendant quelques heures par la 
soime qui sera bord du | 


par deux obus | 


| 


lui-méme atteint 


à churge à Jalnécessité de prendre à 


uouvelle paroisse. charbon et des inunitions de 
La nouvelle paroisse devra en-leuerre.”’ 

core indemniser l’église de Notre- PRIE | 

Dome du Lae d’une partie des dé. | bi | 

penses qu'elle a faites pour l'en. | Londres, 11. Uue  dépéche 


tretien de l’école Saint-Edouard, [d'Athènes au ‘Central News 
depuis le déeret de division et de-[dit que Tundi, au eours du bom-! 
vradui verser, de ce chef, la som- [vardement des Dardauelles, 
ne de 4273.65; comme plusieurs |t'ente canons, montés sur des 
fidèles de la partie  démembrée |t@mions automobiles, ont été dé-| 
n'ont pas payé encore intégrale. |truits par le feu des navires de{ 
ment les souscriptions qu'ils ‘ a- 


guerre. | 
vaient faites pour la reconstrue- nnense + dit it Rene) | 
tion de l’église de Notre-Daine du | 


Luc, une some de $510.31 devra LES CORSAIRES ALLE- | 
être versée dans la caisse de l'é- MANDS | 


glise de Notre-Dame du Lac, mais ACTE | 
cette fois c'est la corporation * . AUS date 
Le ‘‘Prinz .Eitel Friedrich 


épiscopale qui devra s'exécuter. 
M. l'abbé Btaudoin n'a pas ga- coulé Huit navires dont un 
américain et la ‘Floride’ | 


«| 


gné sur toute la ligne: mais il a 


remporté un succès partiel, que | 
l’appel au ‘‘turnus’”’ suivent du ed | 
tribunal ne saurait compromet-| New port News, Virginie, 11.— 
tre. On à appris cet après-midi que le 
lait terémntes croiseur auxiliaire allemand ! 

i x ‘‘Prinz Eitel Friedrich’, qui est 
L'OR EN ALLEMAGNE arrivé à Newport aujourd'hui, 

à pren pour y faire des réparations, 


avait coulé au moins un navire 
américain alors qu'il poursuivait 
les navires de commerce. 

En effet, le ‘William P. Frye’’ 
uavire marchand qui quitta 
Seattle le 6 novembre, avec une 
cargaison de blé à destination de 
Queenstown, à été coulé par le 
Le attne 

Médecine simple et pure. -On 
doit désirer une médecine simple, 
pure et cificnce, Il n'est pas de 


LU n'y en a plus dans les banques 


Berne, 15.—Une enquête soi. 
gneuse, faite dans les banques al- 
lemandes, prouve qu'elles n'ont 
plus d’or; mais une comparaison, 
établie entre le montant d'or qui 
se trouve à la Banque d'’empire 
et celui qui devrait être dans le 
pays, montre que deux milliards 
de marks en or out été retirés de 


——— — 


la cireulation. 3 luédecine régulurisaut aussi bien 
Un appel a été fait au pa-Île système digestif que les Pilules 
triotisue de chaque Allemand |Végétales de Parmelee, Elles sont 


pour lui demander de inettre en 
cireulation sa deruière pièce d'ur, 
et cet appel se termine en disant 
qu'un Allemand patriote ue peut 
faire mieux que d'échanger son 
or contre des bons du second 
emprunt de guerre allemand 


simples, coûtent peu, se peuvent 
obtenir partout; leur eftivacñté | 
prouvera leur valeur. Elles sont a ! 
médecine du pauvre homme et 
ceux-là qui veulent eviter les! 
comptes du médecin feront bien 
d'y recourir, 


Winnipeg, Man. 


Vats rx kde 


dans le port 


16 wars 1915 


Bureau. entrepots et cou rs 


Coin Desmeurons et 
Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO. 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


NORWOOD, MAN. 


corsaire allemand le 27 janvier, 


[dans le sud de l'Atlantique 


Le capitaine Kielne, sa femme 
ct 25 membres de l'équipage du 
trouvent maimtenant 
‘‘Prinz-Eitel, ”” 

Voici + liste complète des na 
vires qui ont été coulés par le 
‘Prinz Eitel'*, avec le nombre des 
personnes -qui ont été faites 
prisonnières sur chaque bateau, 
telle qu'elle a été communiquée 
par M, Hamilton, collecteur des 
douanes à Newport News; 


se 


à bord du 


““L'Invercoe’’, bateau mur- 
chand anglais, avec 23 honnmes 


d'équipage, coulé le 12 fevrier. 
Le ‘‘Mary-Ada-Sbort’', vapeur 
anglais, avee 28 hommes d'’équi 
puge, coulé le TS février. 
La ‘‘Floride’', vapeur fruncçuis, 
avec 78 hommes d'équipage et S6 
passagers, appartenant à la Com- 


pagnie générale transatlantique, 
(l 


coulé le 19 février, 
Le ‘Willerby''+ vapeur an- 
glais, avec 27 hommes d'équi- 


page, coulé le 20 février. 

‘“L'Isabel Browne'" navire 
marchand anglais, avec 13 hom- 
mes d'équipage, coulé le 27 jan- 
vier, 

Le ‘‘Picrre-Loti’’, voilier fran- 
cuis, avec 24 hommes d'équipage, 
aüppartenant à la nouvelle société 
d’armements, de Nantes, France, 
coulé le 27 janvier, 

Le ‘‘Jacobsen’’, voilier fran- 
cais. V. Le Roux, maître d’équi- 
page. Equipage 23 honnnes ap- 
partenant à la société Les Voi- 
liers, de Dunkerque, France, 
coulé le 2S janvier. 

Entin le navire marchand amé- 


iricain Willun Frey’', coulé le 


28 janvier, Parti de Seattle, à 
destination de Queenstown, An- 
gleterre, 1 transportait une car- 
gaison de blé, déclarée contre- 
bande de guerre par les officiers 
du eroiseur allemand ‘‘Prinz 
Kitel’?, 

M. Hamilton, collecteur des 
douanes dans le port de Newport, 
a fait aux autorités de Washing- 
fon un rapport complet de l'acci- 
dent survenu au navire qu'il 
conimandait, {1 est bien entendu 
que les officiers du croiseur alle- 
mand prétendent que le “Frye’° 
transportait des marchandises de 
contrebande de guerre. 

Le vnuz Eitel Friedrich’? a 
pénétré ce matin, de bonne heure, 
de Néwport, pro- 
bablement pour Cviter les  croi- 
seurs vnglais et française qui se 
irouvent le long de la côte, 

ft berne 


LE COMBAT DE NEUVE. 
CHAPELLE 


up 


Les Hindous prennent 4,000 mè- 
tres de tranchées boches 


Londres 124,0 bureau offi- 
ciel de la presse a publié aujour- 
d’hui le bulletin officiel suivant : 

‘Le 4e corps et le corps hindou 
avancèrent hier, devant Neuve- 
Chapelle, sur un front de 4,000 
mètres, d’une moyenne d'un kilo- 


liuètre, capturant toutes les posi- 


tions et tranchées ennemies sur 
ce territoire. Les corps qui occu- 
pent les positions à droite et à 
gauche des précédents ont aussi 
pris part au combat. Nous avons 
fait plus de 700 prisonniers, 


‘Des avions anglais ont réussi 
hier à bombarder et à détruire les 


crnbranchements de chemins de 

fer de Courtrai et de Menin.”’’ 
Sous couvert du feu de lu 

grosse artillerie française, les 


troupes anglaises se sont empa- 
rées de Neuve-Chapelle, à & kilo- 
mètres au nord de La Bassée, Ce 
succès est le plus considérable de 
ceux qui ont été obtenus dans le 


[nord de la France depuis ylu- 


sieurs mois. Si cette avance a été 
faite en force, elle à uné impor- 
lance stratégique  eonsidérable, 
car la position capturée eun- 
mande la route: de Lu Bassée à 
Lille. 

La situation des Allemands à 
La Bassée devient dangereuse. 
Cette attaque était absolument 
waprévue, car depuis quelques se. 
maines les Anglais ne déployaient 
d'activité qu'à l’autre extrémité 
de leur front, devant Ypres, 


LT 


